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la Terre promise

Une visite
au rabbin
miraculeux

de Goura-Kalvarya
000

Le vendredi après-midi, à Var-
sovie, des autobus attendent, au
bout de la vilie, en un endroit qui
s'appelle Union de Lublin.

Des porcs menés à la foire ne
trouveraient pas ces véhicules très
confortables.

Ce sont les voitures de Goura-
Kalvarya.

A vingt mètres de cette station,
une petite gare abrite un petit
train. Le petit train, dans sa
course, s'arrête aussi à Goura-
Kalvarya.

La place et la gare grouillent, ce
jour, de juifs en caftan et en cas-
quette plate. Un paquet à la main,
la mine affairée, remplissant l'air
de leur yiddish, ils assaillent
wagons et autobus.

Ils vont faire sabbach chez l'il-
lustre rabbin miraculeux de
Goura-Kalvarya.

Goura-Kalvarya, le mont Cal-
vaire, est un village sis à trente
kilomètres de Varsovie. Deux mille
habitants, mais l'un des nombrils
de la juiverie orientale. Là, le fa-
meux zadick Alter, successeur de
Bal Chen Tov, celui qui s'en alla
porter le Zohar en voiture à tra-
vers les (Jarpathes, cherche le
contact avec Dieu, tout comme
nos amateurs de T. S. F., chaque
soir, cherchent les ondes. Et Bal
Chen Tov, ai-je dit quelque part,
fut le premier rabbin miraculeux.
Et rebbe Alter, zadick de Goura-
Kalvarya, mon ami, en est un
autre.

Mon ami ? Il faut le croire,
puisqu'il n'hésita pas enfin pas
i.rfrk lnnirf.p.mns à rnmnre uneconversation cé-

leste pour en
avoir une avec
moi. Est-il plus
d'un goye parannée qui se
puisse vanter
d'u n honneur
semblable ? Ap-
procher des rois,
d'illustres per-
sonnages, con-
frères, cela n'est
rien mais un
saint? et vivant?
un saint en chair
et en os

Le Tout-Var-
sovie juif tra-
vailla huit jours
en ma faveur.
G r a n d rabbin,
célèbres avocatset médecins té-
léphonaient au

mont Calvaire- Au sixième jour,
les parents du saint n'avaient pu
encore communiquer avec lui.
Son corps était bien à Goura-
Kalvarya, mais son esprit était
absent. Il errait dans ces nuages
visibles à nos yeux, mais qui
nous cachaient le prophète Elie,
justement descendu au-dessus
de la maison de rabbe Alter, pour
que l'esprit de rabbe Alter montât
s'entretenir avec lui.

Envoyez un message par
pans-fil, dis-je à mon avocat;
c'est le moment ou jamais.

Le septième jour, l'esprit de
rebbe Al' r réintégra son corps.
Elie rait dû être de charmante
humeur, du moins je le suppose,
car le zadick répondit: « L'étran-
ger peut venir. »

Le huitième jour.
j J'arrivais à Goura-Kalvarya.

Par Abraham, je connaissais ce
pays C'était ici, voilà trois ans,lors du coup Pilsudski, que cent
vautours s'étaient abattus sur ma
voiture, de ces vautours à pied, à
qui vous savez aujourd'hui que les
Juifs orientaux ressemblent étran-
gement. Mais aujourd'hui, ils ne
m'effrayèrent pas. En deux mois.

bn s'ac. I!_nate à l'ombre d"s bar-
bes et le long des caftans. Voici
l'unique rue, la petite place, les
mêmes femmes en perruque der-
rière les carreaux.

Etes-vous donc venu ici? Ces
cdeux-là disent vous avoir déjà

vu, fit Ben. t
Ce! juifs étudient le passant a

par Albert LONDRES'

avec tant d'application que trois
ans après ils le reconnaissent!

Nous voici au pays d'un zadick.
Israël possède une douzaine de
rabbins miraculeux. C'est peu pour
six millions de fidèles. (Nous ne
comptons pas les juifs d'Occident
et d'Amérique, pour qui la parole
des puissants du jour est plus
suave que celle du prophète Elie!)
Sur ces douze sièges de Wunder-
rabbi, quatre sont de grande dy-
nastie Alexandrov, Radzimen,
Bels et Goura-Kalvarya, car la
fonction de rabbin miraculeux est
héréditaire. Qu'est un zadik ? C'est
l'interprète terrestre de la volonté
de Dieu. Par la solitude, il entre en
contact avec l'Eternel. Celui de
Kotzk (Pologne) dit le Grand Si-
lencieux, n'est-il pas resté muet et
enfermé trente années durant? La
mission d'un zadick est de diriger
le peuple d'Israël. Tsars, rois, dic-
tateurs peuvent parler, le zadick
aura toujours le dernier mot. Il
est aussi guérisseur. Il discipline
les maladies nerveuses. Il chasse
le Dibbouck (l'esprit tourmenté
d'un mort) du corps du possédé.
S grande spécialité est de rendre
la femme féconde. Il y réussit
de temps en temps. Chaque rab-
bin miraculeux est, bien entendu,
l'ennemi des autres rabbins -nira-
culeux.

Bienheureux les villages qui les
voient naîti La bénédiction du
Seigneur est sur eux, la bénédic-
tion complète, allant du spirituel
au matériel. Le pain blanc du
sabbat et même celui des autres
jours peut-il manquer autour d'un
zadick ? Les aumônes plëuvent
chez le faiseur de miracles. L'une
des plus étranges, et qui me sem-
ble inédite, est le tant pour cent
qu'il touche dans les affaires com-
merciales et industrielles. Avant
toute' entreprise, les pieux juifs
promettent mentalement 10 0/0
des bénéfices au zadick. Aussi
voit-on débarquer à Goura-Kal-
varya ces débiteurs magnifiques
venant payer la dette miraculeuse.
Cinquante mille francs de béné-
fice, donc cinq mille francs pour
le zadick!

Lors des grandes fêtes de prin-
temps et d'automne, les juifs des
pays de l'Est se mettent en route
vers ces rabbins miraculeux. Ils
vont à eux comme les musulmans
vont à la Mecque. Dix mille, quinze
mille débarquent pour Pâque ou
pour Kippour à Goura-Kalvaryaet
v dressent leurs tentes. De même
qu'à la sortie d'Egypte, ils cam-
paient dans le désert, autour de
Moïse, ils campent de nos jours
dans les plaines de Pologne au-
tour de la maison du zadick. Et
c'est l'occasion de fameux repas
selon Bal Chem Tov. Peut-on pré-
tendre avoir vu quelque chose tant
que l'on n'a pas vu les juifs en
furie se disputer sauvagement les
arêtes des carpes, déchets de
l'assiette du saint vivant ?

Ulica-Pijarska. Nous sommes
certainement dans le bon chemin.
puisque c'est la seule rue de
Goura- Kalv^rya. C'est dimanche.
Les juifs qui sont venus faire sab-
bat chez le zadick regagnent la
gare. Nous viendrions assassiner
le saint qu'ils ne nous regarde-
raient pas d'un œil plus méfiant

Oui 1 leur dit Ben, nous aillons
voir, nous aussi. Et même nous
le toucherons!

Dites-leur que je lui arrache-
•ai un poil de sa barbe.

Taisez-vous, on nous ferme-
:ait sa porte.

(La saite à la deuxième page.)

Violent incendie à Londres

Londres, 22 octobre (dép. Havas.)
Un violent incendie s'est déclaré ce

matin daus les sous-eols de plusieurs
magasine situés dans le quartier des
iffaires de la cité.

Le sinistre, qui a causé déjà de grands
jégâts, n'a pu encore être maîtrisé. Plu- <
sieurs pompiers ont subi un commen- ]

;ement d'asphyxie au cours des travaux
J'extinction, mais ont pu être ranimés..
rrois cents d'entre eux combattent le
léau, munis de masques à gaz. La cir- <

:ulation est interrompue dans les rues
ivoisinant Je lieu du sinistre.

M. CLEMENCEAU

VA MIEUX

MAIS L'ENTOURAGE
RECONNAIT QUE L'ALERTE

FUT CHAUDE

La santé de M. Clemenceau s'est
nettement améliorée, et l'entourage
du grand vieillard espère que l'alerte
est passée.

A 8 h. 30 hier matin, le docteur
de Gennes s'est rendu de nouveau
rue Frauklin, où il a trouvé son
malade d'excellente humeur et en
très bonne forme.

M. Michel Clemenceau, de son côté,
se déclarait très satisfait de l'amé-
lioration constatée et se plaignait
seulement de ne pouvoir empêcher
son père de travailler à la correc-
tion des épreuves de son livre..

Quant au docteur Jacquemaire, il
se dit rassuré mais ne cache pas
que l'alerte a été chaude.

ET L'ÉTAT
DE M. POINCARÉ

EST, SATISFAISANT

Les docteurs Marion, Gosset, Pé-
rard ont publié hier matin le bulle-
tin suivant sur la santé de M. Poin-
caré

« Le Président est aussi 6iett que
possible.

De nombreux visiteurs viennent
inscrire leur nom sur le registre
déposé à cet effet chez le concierge
de la maison de santé de la rue de
la Chaise.

Citons, parmi ces noms, ceux des
persannalifés suivantes

L'ambassadeur d'Angleterre; M. de
Gaitffier d'Hestroy, ambassadeur de
Belgique le ministre de Norvège
MM. Herriot, Paul Strauss, le préfet
de la Seine, Ropert Loubet, Emile
Mâle, Paul-Boncour, Paul Albert,
Louis Dausset, Guillaumin, ancien
bâtonnier le général Dubail, les
amiraux Grandclément et Viollette;
F. de Alvear, Arsène Alexandre, Les-
couvé, etc.

Mme Potacaré est' installée dans
la chambre voisine de celle où
repose l'illustre malade; elle passe
le plus clair de son temps au chevet
du président, qui n'est pas abattu,
n'a pas de fièvre ni de tension arté-
rielle anormale et ne souffre pas.

FIANÇAILLES PRINCIERES

Le prince de Piémont et la princesse
Marie-José de Belgique dont les fiançailles

seront proclamées officiellementdemain
à Bruxelles.

Pour ET Cojvtjïe
C'était une chose bien entendue. Le

public, en France, ne voulait plus à aucun
prix entendre parler de la guerre.

Tout livre sur la guerre était refusé
d'office. Toute pièce sur la guerre était
renvoyée à son auteur dans les vingt-quatre
heures. Tout scénario de film sur la
guerre était immédiatementjeté au panier,

La guerre était un sujet rigoureusement
interdit. Les romanciers, les auteurs dra-
matiques et le public ne devaient
plus se souvenir de ce qui s'était passé
entre 1914 et a918.

Soudain, un livre sur la guerre, écrit
sur la guerre et rien que sur la guerre,
nous arriva d'Allemagne™ A l'ouest rien
de nouveau. Ce livre, qui ne vaut ni le
Feu de Barbusse, ni les Croix de 6ois de
Dorgelès, est pourtant une œuvre forte
et émouvante.

Le public français, c qui ne veut plus
à aucun prix entendre parler de la guer-
re », se jeta sur ce livre avec avidité.

Cent éditions furent dévorées en quel-
ques semaines.

Et puis deux, trois, dix films sur la
guerre deux tourné» en Allemagne, les
autres à Hollywood,parurent sur les écrans
de nos cinémas les plus élégants.- Ces
films réalisèrent des recettesénormes. Ces
films, à l'heure actuelle, font le tour de
France et font pourtant salle comble.-

Et puis un autre livre sur la guerre,
rien que sur la guerre, Kricg, passa le
Rhin pour venir chercher fortune chez
nous. C'est encore du reste un livre sin-
gulier et saisissant mon collaborateur et
ami Jean Vignaud en a justement parlé
récemment, et avec peut-être un peu de
sévérité.- Celui d'Eric Remarque est sub-
jectif, violent et pensé. Krieq, de
Ludwig Renn, est une oeuvre objective
et passive, écrite, dirait-on, non pas par
un écrivain, mets par Mne fraction méca-
nique, soumise et silencieuse ne ce € ma-
tériel humain (quel mot monstrueux 1)
qui fut pendant quatre chair à canon,
chair à torpilles.

Les éditions françaises de Krieg se suc-
cèdent. C'est ce qu'on appelle le gros
succès de librairie.

Et puis sur la scène la plus légère, la
plus parisienne, la plus moderne des Bou-
levards, un jeune auteur anglais fait re-
présenter une pièce entièrement consacrée
à la guerre une pièce sombre, une pièce
noire, triste, étouffante, sans décor, sans
divertissement, sans adultère-

Il n'y aurait donc que les Français qui,
en France, n'auraient plus le droit de par-
ler de la guerre ?.

Les Français ont peut-être le droit
tout de même de se souvenir, eux aussi,
d'une guerre à laquelle, semble-t-iL ils 1

ont pris une certaine part. 1

Maurice Pxax, i

AVAIT, CET ÉTÉ,

DÉROBÉ PQUH 3EUF MILLIONS

mm
Grimpant le ïlong des façades,
il pénétrait ainsi dans les villas,
cependant qu'un de ses compli-

ces faisait le gué
Huit millions de bijoux 1 Tel est le chif-

fre maintenant, connu, grâce à l'habile

En bain Airoum. En bas, a gauche
Jacob droite Rodolphe Roger.

et rapide enquête de la police judiciaire,
des divers cambriolages qu'opéra, enjuillet et en août derniers, un dangereux
malfaiteur heureusement démasqué et,
depuis hier, placé sous mandat de dépôt.

Ce fut l'arrestation, récemment effec-
tuée, d'un ouvrier lapidaire, Wilhelm
Jacobs, né le 20 juin 1891, à Amsterdam
et domicilié en hôtel, 1, rue Mansard, à
Paris, qui livra la clef de l'affaire. Les
allures plus que suspectes de Jacobs
avaient depuis quelque temps déjà, mis
en éveil les services de M. Nicolle, chef
de la brigade spéciale de la police judi-
ciaire, qui avait chargé le brigadier Gau-
cher d'ouvrir une enquête. Jacobs vivait
en effet sans travailler, entretenait assez
richement une femme de mœurs légères
et partait fréquemment l'étranger, afin
d'y écouler des bijoux. Interpellé,
l'ouvrier lapidaire ne tarda pas à avouer
qu'il revenait d'Amsterdam, où il avait
vendu un diamant de 16 carats 10,

et d'une valeur de un million pour
la somme de 34.000 florins soit 340.000
francs. Au reste, Jacobs déclara n'avoir
agi qu'eh qualité de commissionnaire
d'un bijoutier, Louis Mariol.. né le
18 juillet 1897, à Saint-Félicien (Lozère)
et établi à son compte 16, rue d'Haute-
ville. Sur les florins, Jacobs en
avait remis 24.000 son patron, et avait
gardé le reste pour lui. Il confessa, d'ail-
leurs, que ce n'était point la première
fois que Marion lui onflalt des opéra-
tions de ce genre.

Les deux hommes furent aussitôt arrê-
tés par les brigadiers Gaucher, Desjou-
bert et Piguet, assistés de l'inspecteur
Massod, et conduits devant M. Nicolle
qui les interrogea.

Marion se hâta de déclarer qu'il avait
reçu le diamant, mais sans la monture,
d'un inconnu auquel Il avait versé en
échange 135.000 francs. Tout en recon-
naissant également qu'il avait eu tort
d'oublier d'inscrire cet achat sur ses
livres, il ajouta qu'il avait précédem-
ment acheté au même individu d'autres
bijoux, pierres précieuses et perles.
notamment un lot représentant une
valeur de 2 millions et qui, placés sous
enveloppe, était en dépôt chez un mar-
chand de vin. Celui-ci le gardait en
toute bonne foi à sa boutique, rue des
Martyrs, où M. Nicolle put fort aisément
le retrouver.

Où apparaît le grimpeur
Le magistrat se souvint alors d'un

cambrioleur jusqu'alors Insaisissable,
qui, l'été dernier, avait opéré sur la
Côte d'Azur, à Biarritz et même à Paris-
Plage. Spécialisé dans le vol sans effrac-
tion, cet individu grimpait tout simple-
ment, la nuit, le long des façades de
riches villas, en ne s'aidant que du
tuyautage'et des entablements de pierre.
Chaussé de « feutres silencieux », le
cambrioleur commençait par examiner
quelles fenêtres étaient ouvertes, et ainsi
renseigné entreprenait son ascension,
pénétrait à l'intérieur des pièces,
raflait les bijoux et repartait par le
même chemin.

L'enquête devait bientôt révéler aux
policiers qu'ils se trouvaient en pré-
sence d'un nommé Daho Akroum, né le
13 mars 1875 à Mascara (Algérie), sans
domicile fixe. Comme le grimpeur était
accoutumé de venir s'aboucher à Paris
avec Marion, une souricière fut organi-
sée aux abords de la boutique de la
rue d'Hauteville. En effet, dès hier matin,
Akroum apparut en compagnie de son
complice, Rodolphe Roger, dit Combes
et aussi Ducasse, né le 19 novembre
1897 Bordeaux, et demeurant à Paris
en hôtel 2, rue de Calais, tous deux
repris de justice et Interdits de séjour.
Roger était spécialement chargé par
Akroum de faire le guet, cependant que
le cambrioleur opérait à l'intérieur des
villas.

Trouvant la boutique fermée, les deux
complices, fllés par les policiers, gagnè-
rent la gare du Nord et furent
appréhendés au moment même où
Akroum allait prendre le train. Le
« grimpeur » se sentait, en effet, me-
nacé et était revenu à Paris, afin de
soutirer de l'argent & ses complices et
de se faire délivrer, sous un faux nom,
un passeport pour le Venezuela. Une
amie l'attendait à Anvers, d'où e ee
serait immédiatementembarqué & des-
tination de Caracas.

{La B2litB la troisième page.)

Le prince de Bulow se remet
d'une attaque de paralysie

Rome, 22 octobre
(dép. Petit Parisien.)

Il y a une se-
maine, des symptô-
mes de paralysie se
sont révélés chez le
prince de Bulow,
ancien chancelier
d'Empire et ex-am-
bassadeurd'Allema-
gne à Rome qui, on
le sait, continue de
résider ici en sa villa
des « Rosés Mais
aujourd'hui l'état
de santé du prince
de Bulow, qui est
Agé de quatre-vingts
ans, ne paraIt plus

inquiétudes il son entourage, qui pré-
tend que l'ancien diplomate est même
d'excellente humeur..

Lucien Laigros
défend sa tête
LA DERNIÈRE AUDIENCE
ACCUMULE CONTRE LUI

PREUVE SUR PREUVE

Dans les couloirs, le témoin de la
onzième heure, M. Reynaad, insiste pour
être entendu. A la barre, le docteur Paul
dépose. Sa déposition peut être capitale.

Il s'agit iL. savoir, en effet, si le chauf-
feur Spriet, lorsqu'il déclara avoir été
attaqué par deux hommes, divaguait ou
non. C'est ainsi, par ricochet, de nou-
veau le rôle mystérieux de l'incertain
Boudet.

Le docteur Paul est formel:
Spriet avait le crâne enfoncé et une

méningite en pleine suppuration. Il n'a
pu faire aucun récit cohérent. Les paro-
les qu'il a pu prononcer ne peuvent être
prises, sans risque d'erreur, en considé-
ration.

Une discussion très vive s'engage aus-
sitôt. Le pavé l'aggloméré qui ser-
vit à perpétrer le crime est présenté auxjurés encore taché de sang, tandis que
M* Jacques Mourier, le défenseur, tient
à relever la déposition faite par M. Léon
Dubus, neveu du malheureux chauffeur:

Lorsque je me suis approché de
mon oncle, avait, en effet, déclaré
M. Dubus à l'instruction, il m'a reconnu
et m'a dit: « Bonjour, Léon. » Il parais-
sait calme.

Hier, Intervient l'avocat général
Gaget, M. Dubus s'est ,montré moins af-
firmatif.

Et aurait-Il dit cela, questionne à
son tour le président Warrain, n'aurait-
on pu croire qu'il s'agiss it d'un ré-
flexe ?

Les hypothèses, répond le docteur
Paul, appartiennent aux robes rouges ounoires. Le. médecin légiste ne peut
enrober ses réponses d'aucun art. Je ne
puis que vous répéter Spriet ne pou-
vait donner aucune réponse.

Après cette déposition du médecin
légiste, on entend quelques inspecteurs
de police. Et de nouveau on en revient
à la question des aveux de Laigros que
l'accusé renie aujourd'hui. Mais n'est-il
pas trop tard ?

Quoi qu'il en soit, l'agent Veilute, qui
releva M. Spriet blessé, apporte des dé-
tails nouveaux et dont 1 importance nesaurait échapper. D'après lui, le mal-
heureux chauffeur n'a pas parlé. On lui
a demandé s'il avait été attaqué par un,
.deux, trois ou quatre hommes. Le mori-
bond a répondu par le même signe afflr-
matif de la tête. On lui a demandé oir
il avait « chargé » ses clients place
Clichy Place Pigalle ? Barbes ? Spriet
a fait encore le même signe. Pour l'agent
rien de précis n'est résulté de ces pre-
mières questions L'audience alors s'ani-
me, devient houleuse, orageuse même.
L'agent Veilute, confronté avec M. Wen-
ger qui, lui, a entendu deux deux
agresseurs reste sur ses positions. La
défense intervient avec vèhémence
pour elle, cet incident peut être décisif.
C'est la tête de Laigros, sur ce chiffre,
sur ces indications, qui se joue.

Enfin le chauffeur Barthomeuf raconte
l'agression à laquelle il a échappé récit
vivant, saisissant et qui évoque parfai-
tement les différentes phases de ce
drame.

L'audition des témoins est terminée. Le
président donne la parole à M* Paz,
avocat de la partie civile. Puis l'avocat
général Gaget, dans un réquisitoire
sévère, précis, demande la tête de Lai-
gros, qui tua Spriet, qui faillit tuer Bar-
thomeuf.

A son tour, M* Jacques Mourier se
dresse à la barre. Dans une plaidoirie
habile, persuasive, il cherche à faire
pénétrer le doute dans l'esprit des jurés
en ce qui concerne l'affaire capitale
celle de Spriet suppliant les jurés de
ne pas envoyer, sur de si fragiles preu-
ves, un homme à l'échafaud.

L'assassinat de Rigaudin

Almazof? avec et sans lunettes
(voir la trotsième page.)

Notre balance commerciale
s'améliore depuis janvier

Des statistiques publiées par l'admi-
nistration des douanes, i! résulte que
nos importations ont atteint, pendant les
neuf premiers mois de la présente année,
la somme de 43.959.880.000 francs, pour
43.945.347 tonnes. Nos exportations, dans
la même période, ont atteint la somme
de 37.022.121.000 francs, pour 29 mil-
lions 873.172 tonnes, soit une différence,
en faveur des importatibns, de 6 mil-
liards 937.759.000 francs, pour 14 mil-
lions 72.174 tonnes.

Toutefois, le ministre des Finanças fait
observer que le déficit, ayant atteint
1.471 millions en janvier, s est ensuite
abaissé à 358 millions en juillet pour
s'abaisser encore jusqu'à 132 millions en
septembre.

D'où.une amélioration de notre balance
commerciale au cours de la présente
année.

LE JUBILE D' EDISON

M. Hoover inaugure un institut et
assiste à un banquet en l'honneur

du grand inventeur américain
Dearborn (Michigan), 22 octobre

{dép. Havas.)
Le président Hoover, inaugurant l'insti-

tut Edison des arts et métiers, a énuméré
les heureux résultats fournis par l'inven-
tion de la lampe à Incandescence. Il
a rendu hommage au physicien Edison
et a mentionné les expériences des pré-
décesseurs de l'inventeur américain.
notamment de Faraday, Hertz et
Maxweil.

Au laboratoire de Menlopark, Edison a
refait, en présence du président Hoover,
de Mme Hoover et d'une assistance choi-
sie, l'expérience de lumière par fil Incan-
descent qu'il avait réalisée pour la pre-
mière fois en 187P. Il a été très applaudi

Un banquet organisé à l'occasion du
jublié du grand savant a eu lieu ensuite.
Parmi les personnalités qui asSetsient à
ce banquet, on remarquait notamment le
président et Mme Hoover, ainsi que
Mme Curie.

LA QUATR1BMB PAQBLA DISPARUE

CHUTE DU MINISTÈRE

LE CABINET BRIAND
MIS EN MINORITÉ
PAR LA CHAMBRE

Celle-ci adopte par 288 voix contre 277 une proposition de
M. Montigny demandant de discuter le 15 novembre les inter-
pellations sur la politique extérieure. La proposition avait
été combattue par le gouvernement, qui avait posé la question

de confiance

Le cabinet Briand mis en minorité
par la Chambre a donné sa démission.

Plusieurs orateurs pressaient le
président du Conseil de fixer une
date prochaine pour la discussion des
interpellations sur la politique exté-
rieure.

M. Briand, arguant de ce fait que
ses négociations n'étaient pas termi-
nées et qtc'atc surplus la Chambre
serait libre, au moment voulu, de ra-
tifier ou non, demancla formelle-
ment .l'ajournement de tout débat
de ce genre.

Une proposition de M. Léon Blum,
suivie d'une autre de M. Montigny,
lui donna l'occasion de créer une
situation nette en posant la question
de confiance.

La Chambre refusant de suivre le
président du Conseil, adopta, par 288
voix contre 277, une proposition du
député de la Sarthe, fixant au 15 no-
vembre la discussion des interpella-
tions sur la politique extérieure.

C'était la chute du ministère.

LA SEANCE
Lorsque, à 15 heures, M. Fernand

Bouisson monte au fauteuil prési-
dentiel, les habitués de cet evéne-
ment bien parisien qu'est une ren-
trée parlementaire garnissent les
tribunes et les galeries du public.
Rentrée calme, au surplus. Ce n'est
ni la foule ni l'effervescence des
grands jours.

M. Briand s'asseoit au banc du
gouvernement. On aperçoit à ses
côtés MM. Tardieu, Georges Leygues,
Maginot. M. Herriot gagne son banc
à gauche, bientôt suivi de M. Camille
Chauternps, récemment élu député de
Blois et à qui les gauches font une
chaude ovation.

« La séance est ouverte a, annonce
M. Fernand Bouisson, qui donne lec-
ture du décret de' convocation du
Parlement.

Puis, l'assemblée écoute dans le
silence et le recueillement l'hom-
mage rendu par son président à la
mémoire dé MM. Bouat, député du
Lot, et Peigné, député d'Eure-et-
Loir, décédés au cours de'Hnterses-
sion.

LES DEMANDES
D'INTERPELLATION

Après quoi M. Fernand Bouisson
donne lecture des demandes d'inter-
pellation qui ont été déposées sur
le bureau de la Chambre.

M. Briamd monte ensuite à la tri-
bune.

Le président du Conseil rappelle
la déclaration faite par le gouverne-
ment lors de son avènement au pou-
voir.

Le programme de celui-ci, dit-il,
était modeste dans son but, bien que ce
but ne manquât point d'importance. Il
s'agissait d'aller à la conférence de la
Haye pour y défendre les intérêts de la
France. Les conventions et le plan des
réparat'ons une fois arrêtée, il s'agissait
de les soumettre au Parlement. Le gou-
vernement n'a nullement le désir de
ruser aveo la situation. Il regrette sin-
cèrement que les accords ne soient pas
en état d'être discutés Immédiatement. Il
n'a nullement le désir de prolonger sa
durée. Lorsque les comités techniques
auront achevé leur oeuvre, vous serez
maîtres de vous prononcer.

M. Briand fait observer ensuite
que certaines interpellation3 se rat-
tachent aux questions soulevées par
les accords qu'une discussion anti.
cipée ne serait pas sans danger. En
conséquence, il propose que ces
interpellations soient ajournées jus-
qu'au moment où viendra la discus-
sion des accords.

Quant aux autres interpellations,
ajoute-t-il, elles peuvent venir commed'habitude, chaque vendredi. Il y en a
un certain nombre qui visent la poli-
tique agricole celles-ci pourraient être
inscrites à l'ordre du jour du plus pro-
chain vendredi.

Par ailleurs M. Briand rappelle
qu'il a voulu permettre à la Chambre
de rétablir la discussion générale du
budget et exprime l'avis que celle-ci
pourrait commencer dès jeudi.

Voilà le programme, conclut
M. Briand, que le gouvernement sou-
met à fassemblée. J'espère qu'elle sera
d'accord avec lui pour le suivre.

M. Léon Blum déclare que ses amis
et lui ne sont pas disposés à laisser
se poursuivre l'atonie politique dans
laquelle, selon le député de Nar-
bonne, le pays vit, depuis quelque
temps.

Nous avons, dit-il, choisi trois
questions urgentes les assurances
socteles, la réduction des crédits mili-
taires et la politique du blé, sur les-
quelles nous invitons la Chambre à
manifester sa volonté immédiate.

Sur ces trois points, M. Léon Blum
assure que les socialistes déposeront
trois projets de résolution avec
demande de discussion immédiate.

Cela, ajoute-t-il, afin de provoquer
de la part de la Chambre des votes
précis. Nous ne demandons qu'à croire,
dit-il, à la volonté de réforme de la
Chambre. La procédure que nous pro-
posons permettra à celle-ci de le prou-
ver et de la faire passer du virtuel au
réel.

Nous désirons obtenir au début de cette
session des votes qui soient des actes et
c'est à ces actes que nous entendons
convier la Chambre. (Applaudissements
sur tes bancs socialistes.)

M. Chastanet insiste pour que les
interpellations agricoles viennent le
premier vendredi utile et qu'elles ne
subissent aucun retard ni aucune
interruption.

Même son de cloche chez M. Fer-
rand, député radical de la Creuse.

M. Briand. J'ai justement prop.osâ<

de réserver le premier vendredi, o'est-à-
dire vendredi prochain, aux interpella-
tions sur la politique agricole.

M. Louis Dumat, qui a déposé une
demande d'interpellation au sujet de
la mainmise étrangère sur certaines
industries françaises, estime qu'un
débat sur cette question est néces-
saire à très bref délai et qu'il est
temps de prendre des mesures.

M. Alexandre Duval accepte la date
de vendredi prochain pour les inter-
pellations sur la politique agricole,
étant bien entendu qu elles seront
discutées sans désemparer.

M. Cadic voudrait que le déhat se
poursuive tous les jours de la
semaine prochaine à l'aide, au besoin,
de séances du matin et de séances de
nuit.

M. Paul Reynaud exprime le sou-
hait que la date d'interpellation de
M. Ernest Lafont le concernant soit
fixée immédiatement.

M. Triballet appuie les observa-
tions de MM. Alexandre Duval et
Cadic sur le problème du blé.
M. Connevot, à son tour, intervient
dans le même sens. après quplojues
mots de M. Blondel sur l'aménage-
ment du port de Rouen.

M. Montigny reconnaît la nécessité
d'un large débat budgétaire et fiscal
et d'une discussion sur la politique
agricole. Restent les accords de la
Haye et le plan Young. M. Montigny
estime que la méthode proposée sur
ce point par M. Briand revient à
repousser les interpellations jusqu'à
un moment où elles n'auront plus de
raison d'être et où il faudra, soit
approuver, soit rejeter en bloc les
accords.

Le problème qui préoccupe surtout
le député de la Sarthe, c'est celui de
la Banque internationale qui risque,
dit-il, de faire peser sur les démo-
craties, la dictature des puissances
financières. Il espère que M. Briand
s'efforcera d'obtenir un contrôle effi-
cace des gouvernements sur cette
banque.

L'orateur sollicite d'autre part des
précisions sur l'évacuation de la
Rhénanie, et voudrait savoir à
quelles condition'; réelles est subor-
donnée cette évacuation. Autre débat
qui, à ses yeux, ne peut être sacri-
fié celui qui a trait au statut de la
Sarre.

En conclusion, il suggère la pro-
cédure suivante les séances du
matin seraient réservées à la dis-
cussion générale du budget et les
séances de l'après-midi aux débats
auxquels il vient de faire allusion,
ou inversement.

M. Berthon déclare reprendre une
interpellation de M. André Marty,
dUlUtylIÇllJCllb d ICI OdlllG.

M. Marin se plaint que les inter-
pellations que l'on joint à un débat
sur les projets de loi ne viennent en
réalité jamais.

L'ancien ministre des Pensions se
demande en outre quand viendra la
discussion sur le plan Young. Il
voudrait savoir quelle est, au juste,
la vérité sur l'évacuation de la Rhé-
nanie et estime que tous les partis
ont intérêt à être fixés qu'ils voient
dans l'évacuation l'abandon d'un
gage de sécurité ou qu'ils y voient
un moyen d'assurer le rapproche-
ment franco-allemand.

M. Marin conclut en déclarant que,
pour sa part, il ne se rallie pas une
méthode qui le placera devant le fait
accompli.

M. Boisseau réclame pour son
interpellations sur le problème de la
Sarre une date aussi rapprochée que
possible.

M. Briand" répond aux orateurs
Après intervention de M. Ernest

Lafont qui a demandé à interpeller
sur les entretiens de M. Paul Rey-
naud et de M. Perrin, auteur d'une
interpellation sur la libération de
M. Klotz, M. Briand répond aux
divers orateurs.

Il répète qu'il est tout disposé à
ce que la Chambre entreprenne ven-
dredi le débat agricole et que tout le
monde est d'accord pour aborder tout
de suite la discussion du budget.

Le président du Conseil passe
ensuite aux questions de politique
extérieure.

Ce n'est pas, dit-il, les ministères
de courte durée qui doivent se désinté-
resser de leur autorité morale, bien au
contraire. Je n'ai donc pas le droit de
laisser mettre ce gouvernement, vis-à-
vis de l'étranger, dans une position cri-
tique.

MM. Montigny et Marin disent: Lors-
'que les accords nous seront soumis, il
sera trop tard pour discuter. Je n&
comprends pas. Il vous sera libre de ne
pas approuver ce qui vous sera offert
ou de l'approuver en demandant des
modifications. Mais, à l'heure actuelle,
quelle est la situation ? Est-ce qu'il n'y
a pas eu de débat ? Est-ce qu'il n'y a
pas eu interpellations et explications ?
Est-ce que ce n'est pas après un ordre
du jour de confiance que le gouverne-
ment a entrepris sa tâche î

Le débat que demande M. Montigny
aboutirait à suspendre le mandat de
confiance que le gouvernement a reçu.
Dans les conseils internationaux,on pour-
rait se -demander au nom de qui il parle.
Est-ce que sur tous les problèmes, sur
l'évacuation de la Rhénanie, je ne me
suis pas expliqué ? Est-ce que les con-
ventions n'ont pas été publiées ?

Aujourd'hui, rouvrir les débats, non t
Ma dignité ne me permet pas cela. Lors-
que les pourparlers seront terminés, je
m'expliquerai, la ratiflc.ation par le Par-
lement étant entièrement réservée.

Les questions de politique extérieure,
termine M. Briand, sont des questions
de confiance. SI l'on n'a pas confiance
dans un gouvernement, on doit le lui
dire nettement. C'est ce que je deman-
dera! à la Chambre tout h l'heure. (Ap.).

(La suite Il 14 troisième page.)



L'ogre d'Haubourdin"

devant

ie jury douaisien

C'est d'une voix dure et sur un
ton violent que l'accusé quadra-

génaire a nié ses violences
Douai. 22 oct. (de notre env. spéc.)

L'osrre d'Haubourdin Le monstre
qui Utend les petits enfants au coin
des bois. On s'attend à une sorte
de fauve humain hirsute et dépoi-
traillé et l'on voit arriver, dans le
petit box ouvragé comme un balcon
espagnol où ta cour d'assises de
Douai présente ses accusés, un qua-
dragénaire élégant et correct. le
cheveu rare mais savamment pei-
gné, rasé de près, ta moustache à
l'américaine, sanglé dans un complet
hris et chaussé de soulters bas de
deux couleurs.

Au seuil de ta salle blanche, bon-
dée a craquer, il est apparu, tes
npautes lancées en avant par le geste
des gendarmes, qui tiennent un peu
hautes, les menottes. On lui a retiré
ses tiens. Il a respiré largement et,
promené sur la foule un long regard.
C'est alors qu'on a pu mieux voir
ses yeux, des yeux longs. étroits,
linmidps. perçants.

Ou sait que « l'ogre d'tlaubour-
din le mécanicien Charles-Fran-
çois Masselis est accusé d'avoir
assassiné deux fillettes, Marcelle
Billaut, neuf ans, et Jacqueline Not-
teau, cinq ans, après tes avoir vio-
lentées. Masselis est, en outre, accusé
de pareilles brutalités sur une gra-
cieuse petite fille de dix ans, Nelly
Delvallée, et sur sa propre fitte,
Yvonne, qui n'avait alors que douze
ans.

L'interrogatoire
Il est midi et demi quand le pré-

sident Bui'Ueux. conseiller à la cour
de Douai, commence son interroga-
toire. Mais Masselis n'a pas plutôt
répondu un « oui » étouffé à l'énoncé
de son état civil que l'avocat géné-
ral Fitrmin demande le huis-clos
pour lés deux affaires de violences.
Le défenseur. M* Phalempin, du
barreau de Douai, acquiesce, et la
cour ordonne.

Les gendarmes, aidés des soldats,
font sortir la foule, qui attendait
patiemment depuis deux heures
d'horfoge et qui s'attarde tant
qft'elle peut.

Dès le début de l'interrogatoire on
voit que Masselis va se défendre
âprement. La voix est dure, cas-
sante. Il nie avec tant de violence
être violent que la preuve est
presque faite. Il nie tout d'ailleurs,
aussi bien les violences qu'il exerça
sur sa propre fille que,celles aux-
quelles il se livra sur la petite Nelly
Delvallée, qui te reconnut plus tard
sur sa photographie, quand, à l'occa-
sion du meurtre de Marcelle Billaut,
les journaux publièrent le portrait
du

Hélas D'autres petites filles qu'il
avait invitées à des promenades
champêtres l'ont également reconnu.

Accusé par sa fille
On amène à la barre Yvonne Mas-

sefis. fille de 't'accusé, maintenant
âgée de dix-sept ans, mais qui, au
moment de l'attentat, n'avait pas
atteint sa treizième année.

Aux, accusations d'abord timides
de sa fille, le mécanicien se lève, et
d'un trait bref, brutal, lance sim-
plement ces quatre mots

C'est pas vrai
Alors la pauvre enfant précise.

fond en larmes et s'écrie entre deux
sanglots

Papa, tu devrais être honteux 1

El tandis qu'on l'entraîne aux
bam'.s réservés aux témoins, elle
répète. le dos houleux, à mots entre-
coupss

Oh! je voudrais être mortel
Les jurés entendentensuite l'épousa

de l'accusé, petite femme effacée, qui
n'a rien su pendant des années du
triste drame qui se jouait dans sa
maison puis le docteur Leclercq,
qui a procédé aux constatations sur
Yvonne Masselis.

Enfin le commissaire aux déléga-
tfons judiciaires de Lille, M. Salles,
raconte comment, dans un groupe de
six personnes, la petite Nelly Delval-
lée reconnut sans hésitation Charles
Mrfsselis comme l'homme qui l'avait
ent.rainée sur sa bicyclette et vio-
tenté.

M* Phaiemiitn. Rien d'étonnant
mon client était enchaîné et entre deux
agents en tenue. vLe commissaire Salles, Ce n'était pas
de» agents, mais des employés du paiais
do justice, et en veston. Massclis n'avait
d'ai'lloiirs pif. les menottes. On ne les
lui a passées que dix minutes après, dans
mon cahinet.

Le père de Nelly Delvallce fait
une sobre déclar,ition, qui sue la
vérité, sur l'odieuse mésaventure
survenue à sa tille, alors âgée de
sept ans.

Depuis, ajoutc-t-il. chaque fois
qu'elle est un peu malade, elle a des
cauchemars où l'affreuse scène lui
revient i la mémoire.

Reconnu par ses petites victimes
El. voici, tremblante devant la cour,

Nelly Delvallée, toute petite et
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VI (suite)
Le destin est maître

Mon Dieu Mon Dieu murmura
Perrine en se signant. Pourvu qu'il ne
soit pas mort

Tais-toi, Nettou dit Germain à
voix troublée. N'appelle pas le malheur!

Jacquiou. cependant, frappait de nou-
veau ta porte.Monsieur le comte appela-t-11.
c'est mot. Jacquinou. Etes-vous là.
monsieur le comte ?

Tous trois. haletants, ils tendirent
l'oreille, mats il n'entendirent aucune
voix leur répondre.

Tonnerre dit Germain. Ouvrez
la porte, père

Jacquinou appuya sur la longue et
lourde clenche de fer forgé de la ser-
rure. La pesante porte de chéne sculpté
béa et tourna sur ses gonds.

L'obscurité qui régnait dans la pièce
ne leur permit pas tout d'abord de se
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haute que
a barre des témoins.

Elle montre la bicyclette de Masse-
lis, seule pièce à conviction, et dit

.Il m'a remise eur le vélo. Alors
je Fai supplié: « Oh: monsieur, ne me
menez pas encore plus loin. »

D'une voix légère comme un souf-
ne, elle murmure

C'est bien lui.
Masselîs lève ses larges épaules

,le ne l'ai jamata vue.
Encore une autre petite fille,

Jeànne Cousin, âgée de douze ans.
Un cyc!iste, dit-elle, a voulu me 1

faire monter sur son vélo pour aller sur
la route du cimetière, où II n'y avait
personne- Comme je n'ai pas voulu, il a
essayé de me prendre. mais Il est arrivé
du monde.

Ces rencontres avec le même bicy-
cliste se sont renouvelées trois fois.
Elle assure que c'était bien Masselis.

Et toujours du box tombe la même
réponse de l'accusé.

Cette gosse, je l'al jamals vue.
Le président. Oui. mais elle voue a

vu.
L.-C. Royer

La réhabilitation
d'oeuvres célèbres

condamnées
pour outrages aux moeurs'

Le projet de loi de M. Barthon est
déposé au Sénat

M. Louis Barthou a déposé hier, sur
le bureau du Sénat, le projet de loi dont
le Petit Parisien a déjà publié les gran-
des lignes, ut qui cumme on sait
a pour objet d' « ouvrir à la Société
des gens de lettres un recours en revi-
slon contre les condamnations pronon-
cées pour outragea aux bonnes mœurs
commis par la voie du livre u.

L'exposé des motifs de ce projet de
loi indique, tout d'abord, les raisons
nnm loamtolloa il V a lipil l\p. rlisttnffllfiF-
entre le*' condamnations prononcées
pour outrages aux bonnes mœurs,
celles qui frappent les œuvres Iltté-
raire; la compréhension d'une oeuvre
n'étant pas toujours immédiate, néces-
sitant, au contraire, dans la plupart des
as, une certaine période de recul pour
être .jugée en toute connaissance de
cause.

C'est pourquoi il a paru équitable au
garde des Sceaux de se départir en cette
matière des exigeyicee établies par les
articles 443 et suivants du code d'tns-
truction criminelle, tels qu'ils sont inter-
prétés par la jurisprudence, et d'ad-
mettre la possibilité de saisir & nouveau
l'autorité judiciaire de certaines œuvres
qu'elle avait autrefois jugées délic-
tueuses, une réhabilitation morale ne
constituant pas une réparation suffisante
pour l'écrivain Injustement frappé, pour
sa mémoire ou ses héritiers. Au demeu-
rant,. tant que la condamnation subsiste,
elle met obstacle à ta vente du livre
condamné et expose de nouvelles
poursuites judiciaires quelconque a en-
freint cette interdiction (article 2 de la
loi du 2 août 1882).

Bien entendu, le bénéfice de la revi-
sbn sera réservé aux seuls ouvrages
d'une inspiration probe et d'un mérite
certain, déjà réhabilités par l'opinion
publique et par le jugement des lettrés.

Voici, d'ailleurs, l'article unique du
nroietLa revision d'une condamnatton pro-
noncée pour outrages aux bonnes moeurs
commis par la voie du livre pourra étre
demandée vingt ans après que la déci-
sion sera devenue définitive.

Le droit de demander la reviston n'ap-
partiendra qu'à la Société des dens de
lettres agissnnt soit d'office, soit à la
requête de la personne condamnée, et, si
cette dernière est décédée. à la requète
do son conjoint, de l'un de ses descen-
'ants ou à letir défaut du parent le plus

rapproché en ligne collatérale.
La cour de cassation. cham6re crimi-

nelle, sera saisie de cette demande par
son procureur général, en bertu de 1 or-
dre exprès que le ministres de la Justice
lui aura donné. Elle statuera définitive-
ment sur le fond, comme juridiction de
jugement investie d'2an pouvotr souce-
rain d'appréciation.

Le projet de loi du garde des Sceaux
a été renvoyé à la commission de la
législation civile et criminelle.

La commission centrale
des prestations en nature

s'est réunie hier

La commission centrale chargée d'éva-
luer !es prestations en nature. fournies
aux armées d'occupation de la rive gau-
che du Rhin, s'est réunie hier matin,
sous la présidence de NI. Patijn, ministre
plénipotentiaire de Hollande.

Cette commission est composée d'An-
glais, de Français, de Belles et d'Alle-
mands en vue d'évaluer de façon contra-
dictoire les comptes établis par les comi-
tés régionaux.

M. Henry-Paté a offert hier, au nom
de M. Briand, un déjeuner à la commis-
sion au cours duquel il a pris la parole.

Après avoir salue les membres de la
commission et les chefs des Etats re-
présentés, il a poursuivi

Je suis certain de recueillir une
approbation unanime en remerciant et
en félicilant M. Palijn, ministre pléni-
potentiaire des Pays-Bas, qui, secondé
par son distingué compatriote, M. Don-
Mr-Curtius, avocat à, la cour de cassa-
tion de la Haye, préside avec une grande
autorité, une haute compétence et une
absolue impartialité, les travaux de votre
commission.

Votre tâche, messieurs, est ardue, mais
malgré les inévitables divergences de
vues, vous l'avez toujours poursuivie
dans une atmosphère de courtoisie et
de cordialité. C'est une constatation ré-
confortante. Elle nous permet, plaçant
dans la force de ce bel exemple, tous
les espoirs du monde. d'envisager la
réalisation des méthodes nouvelles dans
les relations entre les peuples,

M. Patijn a remercié M. des paro-
!ps qu'il venait de promuenr.

rendre compte si elle était vide ou non.
Germain. à tâtons, se dirigea vers une
fenêtre, tira les rideaux, poussa les
volets, se retourna.» La pièce était
vide

Sacré tonnerre ,jura-t-il. Où peut-
Il être ?

La. là. bégaya Perrine, le visage
décomposé par l'borreBr et la terreur.

De sa main qui tremblait, elle dési-
gnait sur le tapis !e grand corps du
comte de Brévignacq. Il reposait sur
la côté gauche, le bras allongé. ,Sa
main droite était ramenée vers sa poi-
trine, et le regard était invinciblement
attiré par son dos maigre. d'où sor-
tait le manche d'argent ciselé d'un poi-
,nard de saladero argentin, enfoncé
jusqu'à la garde

Assassiné 1 On l'a assassiné dit
Jacquinou d'une voix qui chevrotait.

Germain Champes. d'un élan, cou-
rait à l'autre fenêtre.

Eile est ouverte dit-il, bouleversé.'
Et les volets sont simplement repous-
sés. C'est par là que 'assassin a dû
s'enfuir.

Perrine, cependant, se jetait sur la
porte.comme une folle, se précipitait
dans la cour en criant

Au secours Au secours On a
assassiné NI. le comte Au secours

Jacquinou, a genoux, examinait te
corps de. Jean-Marc. Et devant cette
face livide, lisse, d'un grain de pierre,
ces yeux vitreux, cette bouche entr'ou-
verte et sans souffle qui avt.lt laissé
couler deux filets de sang noirâtre, ces
membres roldls et glacés, le vieil homme
secouait la tête et se relevait pénible-
ment.

Le gredin qui a fait ça n'a pas
manqué son conp dit-Il à son fils. Il
est mort. le pauvre comte, et le nom
des Brévignacq vient de s'éteindre avec
lui. Ah misère de Dieu Finir comme

LE DRAME DE LA RACE JUIVE!
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DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

SUITE DE LA PBE»llf;5 PAGB *
Et nous voici chez son beau-

frire, le grand introducteur des
1

ambassadeur. Fantastique mai-
son! On a si vivement l'impres-
sion d'entrer de plain-pied danse
un tableau de Rembrandt qu'on
s'arrête pour ne pas crever la
toile. Un extraordinaire prophète,
la tête recouverte du laliss, la
boîte de prière sur le front, un
bracelet de cuir au bras gauche,
est assis dans une cathèdre ver-
moulue et, un seau d'eau sa
droite, il dessina lentement des
caractères hébraïques sur un par-
chemin. Plusieurs plumes et dif-
férentes encres sont devant lui.
C'est l'un de ces fameux séplio-
rim, un écrivain de Thora. Ne
bougeons plus. Admirons-le. Cha-
que fois qu'il doit écrire le saint
nom de l'Eternel, il élève le regard,
bénit Jéhovah, lave sa main dans
le seau d'eau et change de porte-
plume. Parfois, sa mission s'an-
nonçant plus redoutable, il quitte
sa cathèdre et va se plonger tout
entier dans ie bain rituel. Puis le
copiste de Dieu s'essuie, se rha-
bille, remet son taliss, sa corne et
reprend sa plume.

Le beau-frère du zadick est un
homme vingt fois aimable. Il nous
fait admirer des Talmud de mille
ans. D'avoir été tant feuilletées,
les pages en sont usées comme
les marches d'un très vieil esca-
lier. Il nous confie aussi que le
rabbin miraculeux n'est pas un
solitaire. Il vient de pcasser une
troisième fois sous le dais. Et sa
nouvelle épouse est jeune comme
un oiseau et agréable comme le
vin de Sion. Jérusalem le vit à
deux reprises, et chaque année il
se rend aux eaux de Marienbad.
Il a des correspondants dans le
monde entier, jusqu'en Amérique,
et puisque je suis de Paris, sais-je
où se trouve la rue Lamartine? Eh
bien! le correspondant à Paris du
rabbin miraculeux habite 28, rue
Lamartine. Je n'ai pas appris cette
nouvelle sans une certaine jubila-
tion. Désormais, quand je rencon-
trerai un ami juif rue Lamartine,
je penserai qu'il va promettre
10 0/0 de ses bénéfices au sorcier
de Goura-Kalvarya!

Pour le moment, traversons la
rue Pijarska. La maison du saint
est en face.

C'est une ferme à l'intérieurd'une
cour, où cinq juifs immobiles font
les cyprès. Puis deux marches, une
antichambre, et trente juifs, peut-
être trente débiteurs, le feu aux
yeux, qui nous regardent. Le beau-
frère pousse une porte. Nous tra-
versons l'école particulière du

saint, sa yeschiba privée. Adoles-
cents et vieillards sont penchés sur
le même Talmud ou le même
Zohar. Une ferveur identique
anime celui qui est près de sa
naissance et celui qui est près de
sa mort. Les têtes sont jusqu'ici
les plus sensationnelles de mon
voyage. Celui-ci ressemble à un
mouton mérinos; ce chauve à un
vieux condor. On croirait que
l'un va bêler et l'autre battre des
ailes. Et le beau-frère pousse une
seconde porte. Au fond d'une
grande pièce nue, un homme court,
tassé, bien nourri, coiffé d'un bon-
net de haute fourrure, les deux
mains comme Napoléon, debout
près d'une fenêtre donnant sur un
ta»- de fumier, nous regarde venir
la lippe aux lèvres.

C'est le zadick.
Sa barbe est blanche et son re-

gard a la dureté du diamant. Un
regard qui invite l'esprit du visi-
teur à faire un rétablissement.

Pas une chaise dans cette salle
du trône. Sa table, son fauteuil,
rien d'autre. Cette puissance ne
veut rien devoir à l'extérieur.

Nous voilà en face de lui. Il in-
terroge son beau-frère. Il me tend
la main. Quant à Ben, il n'a droit
qu'à un geste méprisant du petit
doigt. Si je suis un chien, Ben est
un animal pire: un juif qui a
coupé sa barbe n'est pas très loin
du porc. Les politesses traduites,
je dis à Ben « II vous lance le
mauvais œil, mon vieux »

Le zadick ne répond pas à ses
questions.

Ben est vexé. Il me dit qu'on n'a
pas idée d'un bouddah pareil Et
qu'il va lui parler hébreu, pour lui
montrer qu'il en sait autant que
lui.

ça après avoir fait ce qn'il a fait, c'est
tout de même malheureux

Cependant de toutes parts on accou-
rait la cuisinière, les deux valets de
chambre, le chauffeur, le palefrenier, la
lingère, la fille de cuisine, le maître
d'hôtel, stupéfaits, blêmes d'horreur ou
rouges d'émoi, se pressaient, fin seul
de la pièce devant lequel se tenait Ger-
main Champex, les bras étendus.

Qu'on n'entre pas disait-il. Qu'on
ne touche rien. C'est affaire à la jus-
tice et non pas à vous. Allons Allez-
vous-en.

On a bien le droit de voir tout
de. même grommela l'un des domes-
tiques.

Voir quoi ? Un cadavre avec un
couteau dans le dos ? Ht rudement le
vieil intendant. Beau spectacle, ma fol,
et bien propre il réjouir le coeur
Altans, ouste Décampez tours Et que
chacun vaque a sa besogne. Le maître
est mort, mais ce n'est pas une raison
pour laisser tout aller la dérive Et
puisque je remplace provisoirement ie
maître, j'ordonne qu'on se retire. et
plus vite que ça

Lentement. et comme à regret, les
domestiques se retirèrent. Jacquinou
alla refermer les fenêtres, se signa
devant tes restes mortels de feu Jean-
Marc de Brévignacq et murmura tout
bas nne courte prière.

Pute, redressé, il s'adressa à son films
Tu vas aller prévenir le maire du

pays, dit-il. Mol., je veillerai il ce que
l'on ne dérange jfien de tout ce qui est
;<M. Et .te vais monter la garde dans
ie vestibule en attendant ton retour.
Téléphone au procureur de la Répu-
blique, à Pau. Il faut que l'on ouvre
l'enquête le plus tôt possible.Faut-Il télégraphier il Mme de
Hérons et Mme Le Tucal demanda
Germain.

Puisqu'il est allé en Palestine,
lemandez-iui ce qu'il pense du
sionisme.

Le sou de l'hébreu a chatouillé
.'oreille du saint.Au lieu de me répondre, il me
ait que l'hébreu est la langue des
prières et non des visites

J'ai retenu Ben qui, dans sa fu-
reur, voulait lui demander quelle
langue il parlait ^vee le 'prophèteElie. ->

Dites-lui vu une mi-
sûre épouvantable thea les jùiîk
et que je voudrais avoir son opi-
nion là-dessus.Il répond qu'il faut compter
sur Dieu seulement.

Et sur l'argent ?
Il répond sur l'argent juif

seulement.
-r Et sur h Palestine ?
Ben est enchanté de reposer

cette question. On voit qu'elle em-
barrasse, le zadick, qui détourne la
tète.

Vas-y, Ben
Rebbe Alter, habitué à converser

avec le prophète Elie, n'est pas de
ceux qu'un misérable petit juif
des Marmaroches embarrasse lon-
guement. Il se retourne, foudroie
d'un regard d'aigle mon cher roi-
quin, et lâche une phrase.

Il répond que les hommes ne
vont pas donner des leçons à
l'Eternel.

Se tournant vers moi, le rabbi
me fit une espèce de sourire et
m'enguirlanda de quelques mots
yiddish. 0Il dit qu'il est content de votre
visite.

Bref le saint nous avait assez
vus!

Je cherchai le tronc pour y lais-
ser tomber quelque aumône. Mais
je ne sus le découvrir. Alors, je
pris congé.

Tendez-lui au moins un doigt,
dis-je à Ben, qui s'en allait comme
un mal élevé.

Il peut bien monter au ciel,
ce n'est pas ma main qui le
retiendra.

Et le fer du regard du zadick
nous poussa dans les reins, comme
deux sales impies que nous étions,
jusqu'à la rue Pijarska.

(A suivre.) Albert LONDRES.

Trois nouveaux conseillers
à la cour de cassation

Sont nommés à la cour de cassation
MM. de Montvalon, premier président

à la cour d'appel de Montpellier; Kast-
ler président de chambre à la cour d'ap-
pel de Paris; Pilon.1 professeur à1 la
faculté de droit, à l'Université de Paris.

L'inspection médicale scolaire

M. MaiTaad a été autorisé par le
conseil des ministres d'hier matin a
demander aux commissions compétentes
de la Chambre de hâter la discussion
des projets de loi antérieurement dépo-
sés, concernant l'inspection médicale
scolaire et la prolongation de la scola-
rité obligatoire.

M. Basil Zaharoff va mieux

M. Basit 7.aharoff, le grand philan-
thrope gréco-russe fixé à Paris, a été
souffrant ces jours-ci. Mais, malgré son
grand âge, son état, en dernier lieu,
n'inspirait plus d'inquiétude à son entbu-
rage.

Mort de Mgr Ricard
évoque de Nice

(dép. Petit Paris.).
Mgr Ricard, évê-

que de Nice, est
mort t subitement
d'une embolie cette
nuit au monastère
d'î Laghet, où il
était allé depuis
samedi dernier prs-
cher une retraite
aux élèves ecclé-
siastiques. Malgré
une légère indispo-
sition dont il avait
souffert ces der-
niers temps, l'évê-
que de Nice sem-
blait en bonne san-
Le, mais, veianuit, il fut pris soudain d'un violent

malaise et dix minutes plus tard il

Mgr Ricard était âgé de soixante et
un ans. Né à Toulouse, il fut intronisé
évêque de Nice le 22 juin 1926, succé-
dant Mgr Chapon, dont il était l'auxi-
liaire depuis le 7 novembre 1923.

Démisaion de M. Raiberti
Nice, 22 octobre (dép. Bavas.)

M. Raibertf, mis en minorité à l'élection
sénatoriale d'hier, vient d'envoyer sa dé-
mission au président du Sénat.

Le vieil intendant réfléchit durant
quelques instants.

Non dit-il enfin. La justice
d'abord, la famille ensuite. Va, mon
garçon. Et dis qu'on ferme toutes les
portes et qu'on ne fasse entrer personne
sans me prévenir C'est un ordre for-
mel. Tu m'entends, Germain ?

J'entends bien grommela Ger-
main. Sans ça nous aurions toutes les
genss" du bourg sur le dos avant une
heure.

Il s'en alla sur ces mots. Et le vieux
Jacquinou, enfermé dans le vestibule,
commença de monter sa garde funèbre
en remuant dans sa tête blanche les
plus tristes pensées.

Lorsque, dans l'après-midi. le procu-
reur de la Itépublique parvint au châ-
teau de Brévignacq, en compagnie d'un
juge d'instruction et du commissaire
central de police, il trouva sur place,
plus de mille curieux, accourus de Bré-
vignacq et des environs

La colline était noire de foule. Tous
ces badauds, caquetant, jacassant
avalent connu Jean-Marc et n'Ignoraient
rien de sa fortune quasi fabuleuse.
Dans tous les groupes on commentait
et déplorait cette lin malheureuse d'au
tant plus que le châtelain assassiné
avait la main large et faisait, autour de
lui, beaucoup de bien.

Quoique d'abord assez mal commode
et d'humeur fort autorItaire. ü se mon-
trait en toutes circonstances très géné
reux et très bon. Une infortune connue
de lui était aussitôt secourue. Il per-
pétuait, en acissant ainsi. la tradition
de sa famille, tradition que le comte
Hubert de Brévignacq, même aux jours
de sa plus grande gêne, n'avait jamais
laissée tomber en désuétude.

Deux brigades de gendarmerie appe-
lées par téléphone s'étaient char;ées du

Le chef de la musique
des gardiens de la paix
victime d'une agression

%cris 21 heures, l'aulre soir, deux
agents du XVIII* arrondissement, étaient
pris à partie, avenue de Saint-Ouen, par
plusieurs individus. Après une courte
bagarre, les agents appréhendèrent un
des énergumènes, le journalier Henri
Lecorne, demeurant 35, rue Marceau à
Saint-Ouen.

Cette arrestation n'alla pas d'ailleurs
sans d'assez sérieuses difficultés. Si bien
que divers passants ne sachant au juste
ce qui' se passait prirent fait et cause
pour le journalier.

A ce moment survint l'inspecteur prin-
cipal Bleu, chef de la musique des gar-

diens de la paix qui, rapidement mis au
courant, prit les mesures nécessairespour
que la foule n'arrachât pas leur prison-
nier aux agents qui purent alors le con-
duire au poste voisin.

Peu après, alors que M. Bleu regagnait
son domicile avenue de la Porte-de-
Clignancourt, il fut rejoint et entouré
par plusieurs individus qui, après l'avoir
insulté, le malmenèrent, le frappant bru-
talement à la tête.

Dégagé par des agents accourus à ses
appels, M. Bleu fut conduit chez lui où
il reçut des soins. Son état, fort heureu-
sement, n'inspire pas d'inquiétude.

M. Rotté, commissaire du quartier, a
fait écrouer Lecorne au dépôt, en même
temps qu'il chargeait deux inspecteurs
de rechercher les agresseurs du chef
de musique.

Un projet d'accord
franco-américain

sur le régime des importations

Nous avons signalé que des négocia-
tions étaient en cours entre le ministère
français des Affaires étrangères et le
secrétariat d'Etat américain, au sujet du
contrôle des importations françaises aux
Etats-Unis par les agents du fisc améri-
cain dont les investigations avaient pro-
voqué certaines protestations dans les
milieux commerçants français.

Ces négociations, avons-nous dit,
avaient pour but d'établir un système
basé sur la réciprocité, c'est-à-dire que
les afejnts du fisc français jouissaient
aux Etats-Unis, en ce qui concerne les
marchandises exportées en France, des
mêmes. droits d'enquête que leurs col-
lègues américains en France. Ce svs-
tème établissait une collaboration entre
les agents du flsc et les commerçants,
coux-là aidant ceux-ci >à établir leur
facture.

Un projet d'accord a été établi par les
services techniques des deux départe-
ments. Cet accord sera déflnitif lorsque
sera parvenu on pense que ce sera
sous peu la note américaine l'accep-
tant.

uu cote irançais on eut sounaice n éta-
blir l'accord que lorsque seront connues
les clauses lu nouveau tarif douanier
américain qui est actuellement soumis
au Congrès. Mais cela eût obligé à
attendre trop longtemps.

II demeure toutefois entendu que si
le nouveau tarif modifie la situation
existante en ce qui concerne les Impor-
tations françaises, l'accord tombera.

LES VEUVES DE GUERRE
A LA CHAMBRE

Une délégation comprenant une tren-
taine de veuves de guerre s'est présentée,
hier après-midi, la Chambre, pour pro-
tester contre la situation qui leur est
faite par les lois sur les pensions mili-
taires.

Cette délégation a été conduite daSe
la grande salle d'attente réservée au
pt'ibie. où elle a exposé ses rev-M'dlca-
Lions à M. Bourgot, député du Fimsiftr».NOS ÉCHOS

Le ministre des Finances a offert hier
un déjeuner en l'honneur des commis-'
sions financières (des deux Chambres,
auquel assistait la président du Conseil.

AVANT L'HIVER. c'est aux
CIIEMISESque vous trouverez de la lin-
gerie et bonneterie de très bonne qualité
à des prix vraiment intéressants. S'adr.
69, rue Lafayette, et succursales à Paris.

Aujourd'hui aura lieu l'inauguration
officielle du Salon de la T. S. F. Jus-
qu'au 3 novembre, vous pourrez voir
réunis au Grand Palais les tout der-
niera perfectionnements de la radio-
électricité ainsi que les phonos élec-
triques.

De bf. A. C., de Paris
Ce n'est pas la liqueur traîtresse
Qui vous rend gris à trébucher,
Mais un velours, une caresse,
En un mot du « Cherry-Rocher

JEANNE BARONI
Les plus jolis foutres taupe*.
Transforme vieux Ohapeaux
en jolies lormes haute mode.| A RUE LA OONDAMINEI < Nord-Sud La FourcheI U (Près Plaça Clichy)

service d'ordre. Et le service de l'iden-
tité judiciaire était en train d'opérer
avec les inspecteurs de la brigade mobile
de Pau envoyés en automobile au pre-
mier coup de téléphone pour commen-
cer leur enquête.

Les magistrats, devant qui l'on fai-
sait passage en toute hâte, parvinrent
bientôt dans le vestibule, où les inspec-
tenrs s'étaient Installés en attendant
que les opérateurs de l'identité judi-
ciaire eussent achevé de- photographier
le cadavre, de déterminer sa position
et de relever toutes les empreintes qui
pouvaient aider à la découverte de la
vérité.

La mine soucieuse dn chef de la bri-
gade mobile frappa le procureur de la'
République.

N'auriez-vous rien trouvé d'Inté-
ressant, monsieur Boussac ? lui de-
mandn-t-il.

Pas grand'chose, monsieur le pro-
cureur. fit Boussac 1 Et je crains bien
que l'on ne trouve rien de plus. La
terre est sèche et n'a conservé aucune
empreinte. On n'a rien dérangé dans
la pièce, on n'a pas essayé d'ouvrir le
coffre-fort et les mobiles du crime, pour
tout d\re. n'apparaissent pas bien clai-
tement.

Y a-t-11 crime? On suicide?
Crime, indubitablement, répondit

le policier. M. Jean-Mare de Brévignacq
a été tué d'un coup de poignard dans
le dos. Et celui qui l'a tué connaissait
bien les habitudes de sa victime. Aussi
bien que les aîtres de la maison, j'en
jurerais, car personne n'a rien entendu!
Les chiens deux molosses de Bor-
deaux, pourtant n'ont pas bougé
ni aboyé, ni hurlé.- Et le personnel est
insoupçonnable. Tous les gens du châ-
teau sont connus de l'intendant, et ser-
vent ici depuis des années. A n'y rien

Importantes expériences

pour l'avenir de l'aviation

Une intéressante communication
à l'Académie des sciences

.NI. Rateau, membre de l'Institut, a pré-
senté à l'Académie des sciences une
note de MM. Magnan, professeur au
Collège de France, et Sainte-Lagüe,
professeur au lycée Janson-de-Sailly,
sur « l'inexactitude des lois de Joessel
dans le cas de la résistance à l'avance-
ment des corps piseiformes dans l'eau ».

Les résultats d'expériences fournis
par ces auteurs sont d'une importance
capitale pour les aviateurs et les ma-
rins paroe qu'ils bouleversent complète-
ment les formules employées jusqu'ici
pour' le calcul des qualltés des corps se
déplaçant dans l'eau, en particulier.

En effet, les anciennes théories de New-
ton et d'4uler, tout comme celles de
Fourneyron et de Joessel, conduisaient,
en ce qui concerne la résistance à l'avan-
cement dans les fluides, à des formules
telles que la résistance était considérée
dans tous les cas comme croissant avec
le carré de la vitesse. Tous les corps
qui se déplacent dans l'eau ou dans
1 air rencontrent, de la part du milieu
ambiant, une résistance pour avancer qui
réduit plus ou moins leur vitesse suivant
que leur profil, leur forme est bonne
ou mauvaise. Du fait des lois admises,
il résultait que, si un corps qui tombe
ou avance dans l'eau a une résistance
égale à 4 quand la vitesse est 2, elle est
égale à 16 quand la vitesse est 4 et à 100
quand celle-ci est 10.

Mil. Magnan et Sainte-Lagûe ont pris
des, poissons et. pour éviter l'action né-
faste des fleelles qui servent. d'habitude
à tirer les corps à étudier dans l'eau,
ils ont eu l'idée originale de supprimer
wuba UUIUC eu utilisant» ra
pour fournir au poisson un mode de pro-
pulsion intérieure. A cet effet, Ils ont
placé des grains de plomb dans la bou-
che de chaque animal, ce qui a pour
résultat de lui donner, s'il est abandonné
dans l'eau, une certaine vitesse vers le
bas sans changer la forme de l'animal.

Ces auteurs ont ensuite cinématogra-
phié la chute de chaque poisson descen-
dant la tête la première. L'examen des
courbes de vitesse obtenues leur a mon-
tré alors que, contrairement à ce qu'on
croyait depuis un siècle, la résistance
rencontrée par la plupart des poissons
est non pas proportionnelle au carré de
la vitesse, mais constante, quelle que soit
la vitesse.

Seule la raie, de forme spéciale, a,
comme la sphère, une résistance qui
croit avec la vitesse.

MM. Magnan et Sainte-Lagûe concluent
de ces faits que ces différences sont
dues à ce que l'eau s'écoule autour des
poissons de bonne forme sans créer
de tourbillons, alors qu'il en est autre-
ment avec des corps, de mauvaise forme.

On se rend compte qu'avec le cinéma
et les méthodes employées ci-dessus, il
y a un moyen merveilleux d'étudier la
valeur des formes de fuselage d'avions,
de coques de sous-marins. d'éliminer
celles qui sont mauvaises et d'améliorer,
peut-être dans des proportions considé-
ra blés, celles qui paraissent déjà bonnes.

L'importance n'en a pas échappé à M.
Laurent Eynac, ministre de l'Air, sans
l'aide de qui ces expériences n'auraient
pu être préparées ni faites.

L'OFFICE DU BLÉ
Le conseil des ministres qui s'est tenu,

hier matin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Gaston Doumergue, a auto-
risé M. Jean Hennessy à déposer le pro-
jet de loi portant création d'un çfilce
du blé et le projet de loi autorisant
exceptionnellement la cession et proro-
geant la durée de validité des titres de
perception délivrés depuis le mois de
mai aux meuniers, sous le régime de
l'admission temporaire.

comprendre, monsieur le procureur de
la République

Pour que vous disiez cela. Bous-
sac, il faut que la chose soit diantre-
ment épineuse! fit le magistrat en fron
çant un peu le sourcil. Enfin notre
rôle est de chercher. Et nous cherche-
rons, Boussac, nous chercherons.
A-t-on prévenu la famille?

Je n'ai pas cru pouvoir autoriser
l'intendant à le faire.

C'est bon. Maintenant, messieurs,
veuillez me suivre.

Et le procureur de la .République
pénétra le premier dans le bureau de
feu Jean-Marc de Brévignacq.

Qui a constaté la mort? demanda-

Moi, monsieur le procureur, dit
un jeune homme au visage rasé. Doc-
teur Antonin Lacaussède, ajouta-t-il en
se présentant. Je soignais M. de Brévi-
gnacq depuis son arrivée dans le pays.
Il a été tué raide, j'en jurerais, car la
lame du poignard c'est une lame
légèrement courbe, épaisse, tranchante
et très aiguë a pénétré sous l'omo-
plate gauche et traversé le cœur. Le
coup a été porté avec une extrême vio-
lence, alors que M. de Brévignacq était
vraisemblablement accoudé sur son
bureau.

La demeure de Philippe Le Gravois,
à Montfort-l'Amaury, s accrochait au
flanc de la colline qui porte, sur sa
robuste épaule rocheuse, les ruines dn
vieux château du comte Aijiaury de
Montfort et la belle tour de la reine
Anne de Bretagne.

Elle n'offrait de l'extérieur aucun
originalité.

C'était une bâtisse à deux étages,
trapue, carrée, coiffée d'un vaste toit
de tulles, parée de grandes cheminées
de pierre et défendue contre les regards
des passants, du côté de la route, par

CREME MOUSSE MORIN
La melll«urt de toutes les crème! pour la fralcbeur
tt la beauté du visage elle est tntmltatrle,
N1FFLE 8. rue .lartinem'n: H PARIS

Un essai de 10 jours
sans frais pour fois

vous permettra d'apprécier laLAMPE TITUS
à incandescence par l'essence,

ciiif« r*ntfr*ii a •–

En raison du délai assez long- que mettent
les chèqnes postaux à nous parvenir, nous
prions instamment non lecteurs dont
l'abonnement expire la 31 OCTOBB3
de bien vouloir le renouveler dès main-
tenant, afin d'éviter tout retard dans

l'envol de leur journal.

un haut mur de moellons percé d'une
grille et voilé de clématites.

Mais, sur le jardin, cette demeure,
qui semblait à première vue si mans-
sade. présentait une tout autre appa-
rence. Elle portait, inscrit dans son toit.
un élégant fronton triangulaire dans
lequel on avait encastré, sous le
second Empire, une réplique en pierre
de U Flore de Carpeaux. Quatre colon-
nes de belle pierre jaune à grain fin et
serré et d'un galbe assez heureux sou-
tenaient, au-dessus du perron de six
marches, un large balcon dont on avait
fait une bow-window, qu'ornaient har-
monieusement des retombées de glycine
et de vigne-vierge. Le parc, le jardin
et le potager ne couvraient pas plus
de deux: hectares. Et les communs
comportaient simplement un logis de
quatre pièces, pour un jardinier, et une
assez vaste écurie transformée en
garage pour automobiles

Tout cela datait d'une soixantaine
d'années et avait été bien et solidement
construit. Les colonnes provenaient,
assurait-on. de l'ancienne chapelle du
château des Montfort. Et le jardin
s'étendait jusqu'aux anciens remparts
de la ville qui lui formaient la plus
sûre des clôtures.

Ce fut là qu'un soir, le 25 juin, Sabine
et Philippe arrivèrent, dans une auto
qui appartenait à Sabine et que Phi-
lippe conduisait. Il était plus de onze
heures et toute la population du bourg
assistait ce soir-là à une représentation
cinématographique que corsalent quel-
ques tours de chant et une comédie·
vaudeville. Nul ne les avait vus passer,
car Philippe, au sortir de l'avenue de
la gare, avait pris la route de Ram-
bouillet pour tourner sur la gauche,
au Bel-Air, et gagner ensuite sa
demeure.

(A suivre.)



LA CONFERENCE NAVALE

Les déléguésjaponais
s'emaarqueront
le 30 novembre

Il ne confirme qu'ils s'arrêteront à
.Washington pendant quelques jours

avant de se rendre à Londres
Londres, 22 oct. (dép. Petit Parisien).
L'amhassade du Japon a informé cetaprès-midi le Foreign Office que la délé-

station japonais à la conférence navaled: Londres se composera de M. Wakat-
suki, ancien premier ministre, principal
délégué de l'amiral Tak.iratié. ministre
de la Marine, et de M. Matsudalra, am-bassadeur près la cour Saint-Jiimes.

Le correspondant du Times à Tokio
câble que la délégation s'embarquera le
30 novembre et qu'elle passera quelquesjours à Washington avant de so rendreà Londres.

ILS SERONT AU NOMBRE DE 70
Londres. 22 octobre (dépêche /lavas).
La délégation japonaise la confé-

rence de Londres comprendra environ
soixante-dix dt!l(%u«5s. dont vingt-cinq
conseillers techniques spécia listes des
questions navales et vingt spécialistes
des affaires étrangères.

L'organisation de la Banque
internationale

Bade. Ti octobre (dép. Havas)
La cuiriiufeàion fiduciaire du comité

d'organisation de t.1 Banque internatio-.
nale a terminé hier la rédaction d'un
projet relatif aux questions Uduclaire3
que lit Bani|iie aura régler en qualité
U'oftloe pour le service des annuités alle-
mandes.

Une commission spéciale a été Instituée
pour la préparation d'une conférence
commune du comité d'organisation de la
Banque internationale pour le règlement
des prestations en nature, ayant sonsiège a Paris. Cette conférence aurapruhnhlcmcnt lieu à Bade vers la fin de
la semaine.

Les séances piénièree du comité de la
Banque Internationale seront reprises
aujourd'hui.

Un vapeur belge sombre
au large des côtes anglaises

Il y aurait neuf victimes
Londres, 22 octobre (d&p Petit Parisien.)

Le vapeur belge Lola, qui se rendait
à Londres avec une cargaison de inoca-dani. a coulé durant la tempête dans
le voi?in<ifço du hateau-phare Owers,
au large de belsey Bill. On craint
que neuf hommes de son équipage n'aient
péri noyés trois survivants ont été
débarquées aujourd'hui à Dnrtmouth parle vapeur suédois Sramlinavia.

M. Mussolini relève
l'ambassadeur d'Italie à Berlin
Cette mesure semble avoir été prise à
la suite du vol d'un code diplomatique

secret disparu de l'ambassade
Londres, 22 octobre (d&p. Haras.)

On mande de Rcrlin à l'agence Reuter
que la disparitinn mystérieuse d'un code
diplomatique secrel de l'ambassade d'Ita-
lie à Berlin va probablement avoir de
sérions»* conséquences pour lo por?»nnel
de cette ambassade, que M. Mussolini aordonné une enqtu'lo immédiate à ce ;u-jet, et quo deux fins secrétaires ont déjà
été rappelés Rame..

Berlin, 22 octobre (dép. llavas.)
Le survie fie presse social-démocrate

annonce que l'ambassadeur d'Italie à
Berlin a été rappclé par M. Mussolini,
président du Conseil, et qu'il sera rem-
placé par le Dr Ccrutti. actuellement
amhnssidcur Il Moscou.

HUIT ANS DE RECLUSION
A UN MEURTRIER

Nancy, oebibru (i.lép. Petit Purisirn).
La cour d'assises Meurthe-et-

Moselle jugé bnrico Frigerio, quarante-
quatre ans.il Il Hfettangc-tîrande
qui, le 14 juillet à Ptennes.' lun sonancien maîtreisse, !a veuve Fruncon. nef
Bom-b.u'uo. (;>jl'ci avait quitté son coir,-
pdgnon pour ullcr vivre avcc le nommé
rviivt'lti qui habitait Pipnncs. L'accusé en
conçut un Ici rossonlimcnt qu'il perdit
tout goût au travail et qu'il achela des
cartouches destinées à charger un pis-
aolet automatique. Le 14 juillet il se ren-dit k Piennes. Là, il rencontra, Salvattiet son ex-maîtrcsse

Une courte discussion eut lieu, puis
les antagonistes se séparèrent. Tout à
coup Trigero, se retournant, tira surSalvetti deux coups de feu sans l'at-
teindre. Comme ce dernier s'enfuyait.
la femme Francon se jeta sur Frigerbo
afin de le désarmer. C'est alors qu'il
tira sur elle deux coups de revolver
qui la blessèrent. Transportée l'hô-
pital, la victime y succombait deux
jours plus tard.

L'accusé a soutenu qu'il n'avait point
voulu tuer son ex-maitrease.

Le jury ayant écarté le meurtre et la
tentative d'assassinat de même que la
préméditation, pour ne retenir que la
question subsidiaire de coups mortels,
la cour a condamné Frigerio à huit ansde réclusion.

Un ivrogne tire sans l'atteindre
sur un débitant

Un. consommateur, en «'interposant,
est blessé

Reims. 22 octobre (dép. Pelit Parisien.)
Hier, dans la soirée, Henri Régnier,

vingt-huit ans, terrassier à Jonchery,
voulait pénétrer dans le café Gaston, à
Muizon. Comme le patron lui refusaitl'entrée de son établissement, Régnier
sortit une revolver de sa poche et lebraqua sur le débitant. Un courageuxconsommateur. M. Lhermitte, détournaheureusement l'arme au moment oùl'ivrogne tirait à bout portant surM. Gaston, mais son dévouement luivalut d'avoir la main traversée par laballe.

Régnier, qui s'était enfui dans les bois
a été arrêté par les gendarmes.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Moto contre auto
Châlons-sur-Marue, 22 oct. (dép. P. P.)

M. Louis Gueguen, comptable à Givry-
en-Argonne, circulait en auto en com-pagnie de sa femme et des deux soeursde celle-ci, quand, entre Blescourt etClermont-on-Argonne, il entra en col-
lision avec une motocyclette que pilo-
tait M. Marcel Davigi charcutier àThierville. L'auto., après une embardée,
fut projetée contre un poteau électrique
qu'elle brisa, puits. faisant un tête à
queue, elle se retourna dans un champ.
Mme Gueguen et ses deux sœurs furent
grièvement blessées. M. Dav ignon, quiieait inanimé, fut transportél'hôpitaldans un état criti^

Une auto heurte un arbre
deux blessés

Chaumont, 22 octobre (dép. P. Parisien).Rentrant en auto à Paris et voulant
doubler une autre voiture, près de Luzy,
M. Barbares, trente ans, négociant, 88,
rue du Faubourg-Saint-Martin,à Paris,
se jeta contre un arbre. Le crâne frac-turé, il a été transporté à l'hôpital deChjumont dans un état désespéré Safemme, qui l'accompagnait, a été atteintelégèrement.

LA RENTREE
AU SENAT

A peine M. Paul Doumer a-t-il
pris place au fauteuil que de nom-breux sénateurs interrompent leur
conversation et vont féliciter leur
président de sa réélection. MM. Bar-
thou. Loucheur, Forgeot, Marraud
sont, les premiers à lui serrer la
main.

A 3 h. 10 exactement, le président
prononce l'éloge funèbre de M. Paul
Helmer, sénateur du Haut-Rhin

Ceux de nous. dit NI. Pau' Doumer,
qui entretenaient d'amicales relations
avec ces bons et courageux Français
d'Alsace, placent le nom d'Helmer à côté
des noms de Preiss, Laugel, Blumenthal,
Hansi, Wetterlé, docteur Bucher, et tant
d'autres maintenant disparus sans avoir
eu la joie de voir leur Alsace libérée et
rendue à la patrie française.

Appuyés sur la ma^eo de leurs con-
citoyens, ces patriotes avalent p o u rcredo et pour guide IViniouvante aéela-
ration de l'unanimité des représentants
élus de l'Alsace et de la Lorraine à
l'Assemblée nationale de 1871 qui atfir-
matent. de la manière ta plus formelle,
au nom de ces provinces, leur volonté et
leur droit de rester Français, se déclarant
livrés, au mépris de toute justice et par
un odieux abus de la force, 1 la domi-
nation de l'étranger. Ils avaient signifié
encore qu'ils tenaient pour nul et non
avenu un pacte qui disposait d'eux sansleur consentement, ajoutant que la re-
vendication de leurs drnits restait A
jamais ouverte il tous et A chacun dans
la forme et davis la mesure que leur
conscience licterait. Cette protestation
solennelle, Helmer et ses amis voulaient
la maintenir intacte et l'appliquer autant
qu'elle était t.i eux dans les paroles et
dans l'action.

Le Sénat décide ensuite d'ajour-
ner sine die la fixation des inter-
pellations sur la politique du blé.

L'hydravion géant « D. 0. X.»
a fait un vol d'essai

avec 169 personnes à bord

Berlin, 22 octobre (dép. Petit Parisien)
L'hydravion D. 0 X. a exécuté hier

hier à Friedrichshafen, de 11 h. 26 à
12 h. 6, un vol au-dessus de la région du
lac de Constance en prenant à hord
dix-neuf hommes d'équipage et cent cin-
quante passager^. Cette performance
nvait été précédée d'essais avec trente
personnes puis avec 50 tonnes de charge.la première fois qu'un nombre
aussi cunsidérablp de personnes (1f>9) est
transporté Il la fois dans les airs.

L'appareil, construit par NI. Claudius
Dornicr, a 12 moteurs placés par couple
au-dessus des ailes. [,'envol a duré une
minute, l'altitude atteinte fut de h00 mè-
tres et la vitesse réalisée de 170 kilo-
mètres-heure. L'amerrissage s'est effec-
tné sans le moindre incident.

L'emploi d'un appareil de ce type est
prévu pour une ligne régulière allant
des îles du Cap-Vert à l'ile Fernando-
Nornnha. distantes l'une du l'antrn do2.400 kilomètres.

L'appareil a conté 2 millinns de marks
et les usines laissent entendre qu'elles
ont déjà des commandes de l'Italie et du
Japon.

L'ordonnance des fiançailles
du prince héritier d'Italie

et de la princesse Marie-José

Bruxelles, 22 octobre (dép. Havas).
Le pripee Humborto arrivera demain

matin à la gare du Nord, où il sera
reçu à ga descente de wagon par le roi.
accompagné du duo de Brabant et du
comte de Flandre.

Le prince llumherto, le roi et les
princes Léopold et Charles se rendront
directement, dans des automobiles de
la cour, au château de Lnckcn. où aura
lieu un déjeuner dé famille. Le soir du
même jlour, un dîner de famille aura
lieu également au château de Laeken.

Le 24 aura lieu la .proolamation ofll-
cielle des fiançailles de la princesse
Ma rie -José avec le prince Humbcrto.
Puis le prince se rendra au tombeau du
Soldat inconnu.

Le même jour, un dtner de gala aura
lieu au palais de Bruxelles, suivi d'une
grande réception, au cours de laquelle
on présentera au prince héritier d'Italie
les hautes autorités et les corps consti-
tués du pays.

Le vendredi, un déjeuner sera offert
par le prince Humberto à l'ambassade
d'Italie. déjeuner auquel assisteront le
prince et sa suite ainsi que les membres
de la famille rovale de Belgique.

L'après-midi. la famille royale et le
prinee se rendront en grand gala à
l'Hôtel de Ville.

Le prince quittera Bruxelles dans la
soirée.

LE FILS DU GENERAL
ETAIT UN ESCROC

Di,j6n, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un notaire de Dijon demeurant rue

du Petit-Potet, recevait ces jours der-
niers la visite d'un de ses anciens condis-
ciples du collège Saint-François-de-Sales:
le baron Maurice Férot-Alméras-Latour,
trente-cinq ans, fils du général.

Le visiteur raconta à son ancien ca-
marade que, capitaine dans un régiment
de chasseurs à cheval de Strasbourg, il
venait d'être affecté à l'état-major du
8' corps d'armée à Dijon. Ayant, dit-il,
loué un appartement dr loyer de
francs, il était momentanément démuni
d'argent aussi, pria-t-il le notaire de
lui avancer 3.000 francs pour verser un
acompte à son propriétaire.

L'officier ministériel lui rendit aussi-
tôt le service demandé, mais, lorsque,
quelques .jours p!us tard, ne voyait
plus revenir le baron, il alla aux ren-seignements, le notaire apprit que son
ancien ami de collège était inconnu au
corps d'armée et qu'au surplus. il n'était
nullement capitaine de chasseurs à
Strasbourg.

Escroc, il avait fait de nombreuses
dupes parmi les commerçants de la
ville, qu'il payait avec des chèques sans
provision. Le baron, dont les opérations
dépassent 200.000 francs, est activement
recherché par la police.

DERNIERS COURS COMMERCIAUX

SUCRES. Tendance faible. Ouverture
courant, 236 50 à 237 P novembre, 237 50 P;décembre, 238 50 P 3 de novembre. 238 Il

P 3 de Janvier, 241 Il 2lï P. amure
courant, 50 à 237 P novembre, 237 50 a
238 P décembre, 239 P 3 de novembre,
238 50 Il 239 P 3 de janvier, 241 A 241 50 l\

Cote officielle 236 50 237.
BLES. Courant, 146 & 146 25 P novem-bre, 148 50 et 148 25 P novembre-décembre

149 50 et 149 P 4 de novembre, 150 75 P-janvler-révrier, 152 P. Cote officielle en
Olé disponible 50 Il 142 50.

SEIGLES. Courant, 98 50 N novembre,
98 N novembre-décembre, 99 N • de
novembre, 99 N Janvier-février, 102 il.

AVOINES. Courant, 96 50 P; novem-bre, 98 75 P novembre-décembre, 100 75,
101, 101 25 P 4 de novembre, 103 P
Janvier-février. 105 25 P.

FARINES. Courant. N novembre, 184 N novembre-décembre. 188 N
4 de novembre., 188 N |anvier-révri»r

ALCCOL3. Courant, Il 1.02Snovembre, 1.000 N décembre, t.ooo N •
4 premiers, A.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
Panifiables valent actuellement 200 francs les
100 kilos.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Vtllette
22 octobre. On a payé le kilo de viande
nette première qualité, deuxième
iltialltê. 12 60 troisième Qualité, extrême,

60. Amenés, 21 veaux. Renvois rentrés
bits en vente, 49. invendus, néant. j

L'instruction se poursuit

sur l'assassinat
de Rigaudin

LES SAIGNEMENTS DE NEZ
DE Mme ALMAZOFF

M. Malifas poursuit son Instruction surl'assassinat du comptahle Rigaudin et
continue l'étudo des charges qui pèsent
sur Almazoff, qui est assisté maintenant
de NI* Legrand, son défenseur, désigné
par le bâtonnier de l'ordre des avocats.

Les hypothèse; concernant les giclures
de sang découvertes dans l'arriôre-bou-
tique de la rue Saint-Gilles ne sont pas
unanimes. Mme Almazoff déclare qu'elle
était sujette à de fréquentes et abon-
dantes hémorragies nasales, et les mem-
bres de sa famille confirment cette dé-
claration

La concierge de la rue Saint- Gilles
(aurait également conflrmS en ces ter-
mes

Depuis deux ans que je connais
Mme Almazoff, je l'ai plusieurs fois soi-
gnée pour de brusques hémorragies. Elle
en a eu deux récemment, qui l'obligè-
rent à prendre le lit. J'allais la voir et
lui faisais des boissons chaudes.

Par ailleurs, Almazoff Invoque le té-
moignage d'une voisine, Mme Noêl, qui
l'aurait vu, étudiant son code de la
route, dans sa boutique, le matin du 9
septembre, et qui aurait échangé quel-
ques paroles avec lui. Le témoin ne peut
se rappeler avec précision si cette con-versation, dont elle se souvient, a bien
eu lieu le 9.

Si l'on retrouvait le marchand qui a
vendu ia malle à l'assassin de Rigaudin,
et si celui-ci pouvait dire d'Almazoff
« C'est lui ou Ce n'est pas lui », la
tâche de la justice serait grandement
facilitée. C'est dans cet esprit que la
police judiciaire a remis les photogra-
phies que nous publions ci-dessus.

ALMAZOFF VINT-IL A LILLE
AVEC UNE FEMME

DEUX JOURS APRES LE CRIME?
Lille, 22 octobre {dép. Petit Parisien.)
Almazoff, l'assassin présumé de Ri-

gaudin, est-il venu à Lille s'enquérir du
sort de la mailo sanglante ?

Deux personnes viennent de confirmer
avoir aperçu un couple suspect le mer-
credi 11 septembre, c'est-a-dire deux
jours après le crime. L'une d'elles. Mme
Irma V. a déclaré

-%Ion patron, M. Desmeiwe, m'avait en-
voyée faire une course sur la place du
Théâtre. Je revenais ver3 le 121 de la rue
de Paris où Je travaille, lorsque Je fus arrê-
léo par un homme et une femme l'homme
me demanda où élan le Comptoir Llnler.
Comme Je l'Ignorais. J'entrai dans un café
qui porte l'enseigne « Au Cornet d'Or où
J'obtins le renseignement Que l'on m'avait
demandé.

L'homme n'était pas très grand et était
vêtu d'un complet rougeaire Il portait unchapeau mou. il avait un accent étranger et
s'exprimait avec difficulté.

Mme Irma V. a cru reconnattre dans
aa photographie d'Almazoff l'homme qui
l'avait interpeliée.

Elle a ajouté que la femme qui l'ac-
compagnait était plus jeune que son
compagnon, un peu moins grande et
qu'elle avait l'air très gênée-

Mme Cillebert, qui exploite le café
« Au Cornet d'Or ». n'a pas eu le temps
d'examiner le couple. D'ailleurs l'homme
et la femme lui tournaient le dos.

Le Comptoir Linier, déclara Mme Gille-
bert. mals c'est trois maisons plus loin.

L'homme et la femme remercièrent
d'une façon à peu près inintelligible et
partirent, mais à la surprise de Mme-V. et Cillebert qui les regardaient
s'éloigner, l'homme et sa compagne pas-sèrent devant le Comptoir Linier sans3'arrêter et disparurent.

UN INSPECTEUR DE POLICE
VIENT PRENDRE POSSESSION
DES PIECES A CONVICTION

Lille, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
A la suite d'une décision prise hier

par M. Matifas, juge d'instruction
chargé de l'affaire Rigaudin, un Ins-
pecteur de la police judiciaire de Paris
est venu aujourd'hui à Lille afin de
prendre poësession de toutes les pièces

conviction, vêtements, chaussures, etc.,
qui avaient été placées sous scellés à la
suite de la découverte de la malle san-glante en gare de Lille.

L'inspecteur eut une entrevue avec
MM. Bornay procureur de la Républi-
que, et Henaut, juge d'instruction, puis
avec M. Coisard, chef de la sûreté. 1,
s'est ensuite rendu à la Faculté de
médecine, où il a pris possession des
scel lén.

L'agresseur du chauffeur
condamné à mort

Le jury de la Seine a rendu un ver-dict afflrmatiif sans circonstances atté-
nuantes cantre Lucien Laigros, l'agres-
seur des chauffeurs de taxi.

En conséquence, la cour l'a condamné
à 1a peine de mort.

L'accusé a accueilli la sentence sans
aucune émotion.

Le cambrioleur grimpeur
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

La e carrière » d'Akroum
Conduit devant M Nicolle, Daho

Akroum ne tarda pas à faire des aveux
complets. C'est ainsi qu'il reconnut avoir
commis, depuis deux ans. une dizaine
de cambriolages et avoir dérohé des
bijoux pour une valeur d'au moins huit
millions de francs. Bien entendu, l'Al-
gérien ignore la plupart des noms de
ses victimes. Il en a pu livrer cependant
quelques-uns, qu'il dit avoir connus par
les journaux de la Côte d'Azur.

Le grimpeur raconta, en outre,
qu'à Biarritz, où il opéra en août der-
nier, il logeait sous le nom d'André
Uescourt, villa Rosario. dans une pen-
sion de famille. Peu après. il s'introdui-
sit chez Mme Lœwenstein, la veuve du
banquier qui fut, comme on le sait, l'an
dernier, victime d'un mystérieux acci-
dent, puis dans un grand hôtel où il
ne réussit qu'à prendre un portefeuille
contenant 400 francs.

Il opéra également à Saint-Jean-de-
Luz et, seul, à Nice où, chez un docteur,
il ravit un collier de perles et des pen-dants d'oreilles qu'il revendit à Maniot
pour francs. II déroba successi-
vement 4.000 francs à un curé, puis
7.000 francs de bijoux à une dame dont
le nom lui est Inconnu Peu après, il
transporta le théâtre de ses exploits à
Paris-Plage, où, par une fenêtre de rez-de-chaussée, il vola 9.000 francs de
bijoux à un couple qu'il ne réussit
d'ailleurs pas à réveiller, et cambriola la
villa du maire de cette station balnéaire.
Le produit de ce dernier méfait fut
d'une valeur de 180.000 francs qu'il par-tagea avec Maniot et Roger.

Quant aux divers vols de 1927 et
l'Algérien n'en a plus guère souve-
nance.

Philosophe, le grimpeur termina
ses confidences en racontant à M. Nicolle
comment Il commença sa carrière

C'était, dit-il, pendant mon service
militaire en Algérie, où fauchais l'ar-
gent de mes camarades dans les cham-
brées des tirailleurs. Plus tard, je devinavoleur à la tire et fus, à c' titre, con-damné quatre fois par Ic tribunal de
Marseille. Ce n'est que depuis 1927 queje suis devenu « cambrioleur grfm-
peur

Et Il conclut ainsi
Que voulez-vor monsieur le com-missaire, moi je suie un • flambeurtout joué dans les cercles 1

A LA CHAMBRE
LA CHUTE DU MINISTERE

SUITE DE LA PHEMIÈBE PAGE

M. Marin conteste que le Parle-
ment soit tenu au courant. On lui
demande sa confiance, dit-il, c'est
bien. Mais la confiance sur quoi ?

Ma confiance, je vous la donnerai,
mais après vos explications.

Voici maintenant la réplique de
M. Montigny

Monsieur le président du Conseil
dit dignité et confiance, déclare le
député de la Sarthe. Nous, nous disons:
responsabilités et contrôle.

Interrompant l'orateur, M. Mandel
invoque certaine,parolesde M. Poim-
caré devant commission des
affaires étranger, et rappelle que
pour ce demie* a! devait être bien
entendu que ?'mobilisation de la
dette allemande devait être obtenue
en fait avant d'évacuer.

Oui ou non, demande-t-il, mise à
exécution du plan Young cela signifle-
t-il, commencement de commercialisa-
tion de la dette allemande ?

M. Montigny. Je ne suis pas plus
d'accord avec M. Mandel qu'avec M. Ma-
rin.

M. Mandel. Ce serait là une forme
de cette concentration que recherchent
tant certains membres du gouvernement.

M. Briand déclare constater alors
que le débat a pris une tournure
politique

C'est une éventualité, dit-il, queména e le jeu du parlementarisme et
que ami plus d'une fois acceptée. :dais
ce que je n'accepte pas, c'est qu'on
vienne ériger en doctrine qu'il est con-
forme à l'intérêt d'une démocratie, quand
on a donné un mandat de confiance à un
gouvernement et que les négociations
internationales se poursuivent, de met-
tre le gouvernement dans une position
difficile. Attendez que les accords soient
terminés. A ce moment-là le gouverne-
ment vous apportera toutes les explica-
tions que vous désirez. Pour l'instant,
c'est impossible.

M. Viollette juge singulièrement
grave la portée du débat qui vient
de surgir puisque M. Briand vient
d'engager son existence ministé-
rielle. Pour lui, il y a quelque chose
de plus important que les principes,
c'est la paix de "Europe.

Comme on murmure sur plusieurs
bancs à gauche, M. Viollette affirme
que l'opinion qu'il exprime est celle
de nombreux républicains.

Au retour des conférences de la
Haye et de Genève, on a éprouva dans le
pays une impression de soulagement.Or,
ce qu'on cherche dans ce débat, c'est à
en torpiller les résultats. (Mouvements
divers.)

Personnellement, je v o t e r a pourl'ajournement, car je suis de ceux qui
applaudissent aux résultats do la Haye
et qui les sanctionneront de leurs votes.

M. Scapini, lui aussi, accepte
l'ajournement des interpellations.
Mais il aimerait savoir, pour le
moins, où en sont aujourd'hui les
mesures d'évacuation de la Rhéna-
nie et quand sonnera l'heure du
débat.

Les socialistes, annonce M. Léon
Blum, voteront contre le gouverne-
ment. Ils ne peuvent adhérer à la
thèse développée par le président du
Conseil sur les pouvoirs respectifs
du gouvernement et du Parlement.

Si le voto qui va être émis donnait
une majorité contre le gouvernement, il
pourrait être interprété comme un vote
contre les accords. Le seul fait de notre
présence dans une majorité antigouver-
nementale doit détruire cette funeste
interprétation. Ce sera un vote politique
qui mettra fin à une équivoque qui pesé
sut crtte Chambre.

NI. Briand. La Chambre aura sapleine indépendance pour approuver ourejeter les accords. Au point de vuefinancier et politique, elle trouvera une
situation intacte. L'évacuation de la
deuxième zone sera achevée avant l'hi-
ver quant à celle de la troisième zone,elle ne. peut commencer qu'après qu'au-
rait été votées toutes les ratifications et
toutes les mesures destinées à mettre envigueur le plan Young.

Il ne peut y avoir (le doute. "ous ne
compromise ou même engagée. volre
indépendance sert pleine et entière

Le président du Conseil ajoute qu'il
fait toutes réserves sur ce qu'a dit
M. Léon Blum au sujet de l'inter-
prétation possible du vote qui vaêtre émis.

Sur les conséquences du vote, pour-suit-il, je ne veux pas en dire davan-
tage. -le vous laisse lihres. Mais sur vous
pèse une lourde responsabilité.

Pour M. Mandel, peu importe la
date à laquelle auront lieu les inter-
pellations. Mais ce qu'il veut, c'est
qu'on prenne dès aujourd'hui unedate fixe. Selon lui, la seule ques-tion qui se pose est de savoir si
l'évacuation sera conditionnée par
un commencement de commerciali1-
sation. S'il n'y a pas eu ce commen-
cement de commercialisation, dit-il,
partira-t-on oui ou non ?

On a parlé de la dignité du gou-
vernement. II y a aussi une dignité pour
Ic Parlement. C'est de ne nas volpr sa no

La Chambre se met alors d'accord
pour fixer à demain la date de la dis-
cussion des interpellations sur le blé
et pour fixer à vendredi le débat
agricole.

M. Montigny demanda de mettre à
l'ordre du jour, après les interpella-
tions sur le blé, celles qui ont trait
à la politique extérieure.

M. Renaudel jugee inopportun
d'aborder la discussion générale du
budget, pour l'interrompre ensuite.

M. Bouisson t'ait remarquer que
cette discussion pourrait se pour-suivre dans les séances du matin.

NI. Montigny veut qu'il y ait unesanction dans un sens ou dans
l'autre.

M. Blum propose de fixer à mardi
prochain le débat sur les interpella-
lions de politique extérieure.

M. Briand. La questton est posée
avec toute sa clarté et avec son véritable
caractère. Le gouvernement, sous le
bénéfice des observations qu'il vtent de
formuler, pose la question de confiance
contre la proposittnn de M. Blum,.

M. Montigny
Voici de nouveau M. MonLignv à

la tribune. Mais une vive agitation
parcourt les travées. Des groupes seforment autour des boîtes et l'on
commence à préparer les bulletins
de vote.

Le silence rétabli, le député de la
Sarthe fait observer que la date j
proposée par M. Blum ne la.'jse plus
de temps pour la politique agricole
et propose la date du 15 novembre.

M. Léon Blum. .le maintiens la date
de mardi. Mais. puisqu'on semble mereprocher de me livrer à une manœuvre
pour sauver le gouvernement, j'acceptel'alternance des interpellations avec cel-
les qui ont trait à la potitique agricole.

M. Briand. Le gouvernement tient à
ce que la question soit résofue avec le
maximum de difficultés pour lui. il re-porte sa question de confiance sur la
proposition de M. Montigny.

On passe au vote sur la proposi-
tion Montigny. Pendant que les urnescirculent, des entretiens animés s'en-
gagent de banc à banc ainsi qu'au
milieu de l'hémicycle.

Le scrutin donne lieu à pointage.

LE VOTE
Après trente-cinq minutes de sus-pension de séance, M. Bouisson re-

monte au fauteuil présidentiel pourfaire connaitre le résultat du poin-
tage.

La propositiun Montigny, tendantce gue Les interpellations sur la
politique extérieure tiennent le
15 novem6re, est adoptée par 288
voix contre 277.

Ce résullat est accueilli dans unsilence général que troublent à peine
quelques murmures de stupeur.

M. Briand quitte le banc du gou-
vernement, suivi de ses collègues.

.Ni. Bouisson lève la séance en dé-
clarant que la Chambre sera sansdoute d'accord pour laisser à sonprésident le soin de la convoquer.

Les députés se répandent dans les
couloirs où la chute du gouverne-
ment est commentée au milieu de la
plus vive agitation.

Les ministres remettent
leur démisssion

au Présidentde la République

Aussitôt après la proclamation du
vote de la Chambre des députés met-
tant en minorité le cabinet, M. Briand
en compagnie de tous les membres
du gouvernement s'est rendu à

Elysée pour remettre au Président
de la République la démission du
mi'nistère.

M. Gaston Doumergue a accepté
cette démission et après avoir re-mercié les membres du Cabinet du
concours qu'ils ont bien voulu lui
apporter il les a priés d'assurer l'ex-
pédition des affaires éouranles. Les
consultations d'usage commenceront
ce matin.

Six cambrioleurs arrêtés à Dijon

Dijon, 22 octobre (dép. Petit Parisien).
La police dijonnaieo arrêtait cette nuit

deux individus aux allures suspectes
Marcel Coiset, dix-huit ans, demeurant
rue des Argentières, et Georges Vuillier,
dix-neuf ans, habitant chemin des Pe-
joces. Tous deux étaient porteurs de re-volvers chargés et de tout un attirail de
parfait cambrioleur.

Pressés de questions, les deux chena-
pans ont avoué qu'ils s'étaient donné ren-dez-vous pour cambrioler l'école Saint-
Joseph. L'enquête a permis d'établir que
l'on se trouve en présence d'une bande
bien organisée qui compte déjà plusieurs
autres exploits à son actif. Quatre com-
plices viennent d'être arrêtés. La plu-
part d'entre eux appartiennent à d'hono-
ribles familles.

UN OUVRIER AGRICOLE
TIRE SUR PÈRE

Amiens, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un drame s'est déroulé hier à Omié-

court, près de Nesle, où Paul Lal-
laux, ouvrier agricole, rentrant ivre
chez ses parents, voulut frapper sa mère.
M. Létaux, père do l'ivrogne, intervint.
Le file, furieux, alla décrocher son fusil
et par la fenêtre tira sur son'père. Très
grièvement atteint le vieillard a été
transporté à l'hôpital où, s'il doit sur-
vivre. on déclare qu'i] restera irrémé-
diahlement aveugle. Le meurtrier a été
arrêté.

4».
Un cultivateur tue sa maîtresse

et se fait justice
Metz, 22 octobre (dép. Petit Pari.sien.)
Il y a quelques .semaines, un culti-

vateur de Memskirch, Pierre Fantin,
abandonnait sa femme et ses trois en-fants pour aller vivre à Metrieh avec
Mme veuve Ness, née Kohl, mère de
cinq enfants

Mais comme Fantin refusait de tra-
vailler Mme Ncse voulut l'expulser de
sa maison. Le brutal s'arma d'un re-
volver et tua la malheureuse. Après quoi
il se fit justice.

Rixe sanglante dans un débit
Chaton-sur-Saône, 22 oct. (d. P. P.)
Dans un café de la rue Aux-Prêtres.

à Chalon, une rixe a éclaté entre des
travailleurs russes et des ouvriers fran-
çais. Deux consommateurs furent bles-
sés le Russe Danskoff, trente-deux ans.
et le Français Louis Monnot, trente-huit
ans. Les agents ont arrête deux repris
de justice qui ont pris part à cette san-
pl.intc discussion.

SAOME-ET-LOIRE. Le Creusot. Deux
coups (le revolver, qui n'ont atteint per-
sonne, ont été tirés contre un train se Jl-rigea sur Cliagny, près de la station deSa -Bains.
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GELÛX

Qu'est-ce que le «GELOX»!
« GELOXest une gelée Il base de viande

et de légumes qu'on prépare instantanément
avec simple addition d'eau.

GELOX permet à tous, ménagère, cul-
Snier, traiteur et charcutier, de faire en
4 minutes et avec la plus grande facilité
une gelée exquise alors qu'il fallait autre-
fois 5 Il 6 heures de travail.

GELOX ne demande que Oe l'eau Doun-
lante représentant la quantité de gelée
nécessaire et 4 minutes de cuisson. Sa reus-
site est toujours parfaite.

GELOE n'est pas un ingrédient, c'est
un produft complet.
Que fait-an avec «GELOX s?

Avec • GELOX enacun peut préparer,
moyennant un prix minime, n'importe quel
plat froid aspic, mousse de foie gras,Jambon, œurs pochés, volaille, gibier, pois-
son, garniture de paie, etc.

GELOX eàt très Important pour l'uti-
Ilsation des restes de cuisine (veau, bœuf,
gtgot, volaille, etc.), soit à la maison comme
au restaurant.gelox sert aussi admirablement pour
corser, lier potages, sauces, etc.

GELOX est vendu en bottes-Uoses pour1/4, 1/2 et titre d'eau. Demandez
GELOX dans toutes bonnes maisons d'ali-

mentation, produits Potin, etc. A défaut et
la litre d'échantillons, adressez mandat de
12 francs attx Etablt- BELLINI, la Fléche
(Sarthe), et vous recevrez, franco six trottes-
doses de 1/4 de litre.

Agent dépositaire demandé pour Parts etprincipales villes.
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'LES CONTES DU PETIT PARISIENI LA DISPARUE
par Charles PETTIT

Ce soir là, à 7 h. 30, heure habituelle de
son diner, M. Joseph Durand constata que
sa chère épouse, Ernestine, n'était point
encore rentrée.

Ernestine n'était point toujours très
exacte; d'autre part, elle avait pu être
retardée par un incident quelconque M.
Durand ne s'émut pas autrement.

Il prit un livre et se mit à lire paisi-
blement.

Vers 8 heures, Victorine, la cuisinière,
vint demander, d'un air grinchu, s'il fallait
attendre madame.

M. Durand la rabroua, et il se replon-
gea dans sa lecture. Mais un peu d'aga-
cement lui venait.

A 8 h. 30, Victorine vint déclarer qu'elle
ne répondait plus du rôti. M. Durand ré-
pliqua froidement que cela lui était indif-
férent. En réalité, il commençait à trouver
que ce retard prolongé devenait inquiétant.

Cessant sa lecture, il se mit à se pro-
mener de long en large, tout en fumant
nerveusement des cigarettes.

A o heures, Victorine vint lui deman-
der ce qu'il comptait faire; car, en ce qui
la concernait, elle désirait se mettre à
table.

Faites comme bon vous semblera dit
sèchement M. Durand; et il reprit sa
promenade d'un pas agité.

A 9 h. 30 il n'y tint plus. Il prit son
chapeau, endossa son pardessus, et il
sortit de chez lui.

Après s'être assuré auprès du concierge
qu'aucun message ne lui avait été adressé,
il se dirigea tout droit vers le commissa-
riat de police.

Une angoisse affreuse venait de s'em-
parer de lui: certainement, Ernestine avait
dû être victime d'un accident, probable-
ment mortel, puisqu'ellen'avait pu en faire
avertir son mari.

Au commissariat, on n'avait entendu
parler d'aucun fait anormal. Par pitié pour
M. Durand, qui paraissait effondré, on
demanda par téléphone des renseignements
à d'autres commissariats; mais les répond-
ses furent négatives. Il en fut de même
pour les hôpitaux. Sur ce, le commissaire
crut rassurer M. Durand en lui faisant
entendre que si Mme Durand n'était pas
rentrée diner, cela ne prouvait pas forcé-
ment qu'elle eût été écrasée dans la rue.Eperdu, M. Durand revint chez lui.
Ernestine n'était toujours pas rentrée. Il
passa une nuit horrible à l'attendre vaine-
ment. Il se livrait à toutes les suppositions
possibles, les plus folles et les plus ma-
cabres. Dès l'aube, til recommença ses
recherches; mais sans résultat.

Des jours, des semaines s'écoulèrent;
Ernestine demeurait introuvable; elle avait
disparu sans un avertissement et sans
laisser aucune trace.

Et, peu à peu, M. Durand se résigna.
Au bout d'un an, il ne parlait plus que
rarement d'Ernestine. Deux ans après, il
décida même de n'y plus penser et songeaà se remarier.

A vrai dire, ce n'était pas chose aisée.
Ernestine n'était point morte, du moins
officiellement. Comment demander le di-
vorce et, en tout cas, liquider la commu-
nauté ?

Ce n'était pas l'abandon volontaire du
domicile conjugal! Un doute subsistait.
Doute légal! Ernestine était disparue;
c'était un fait; mais, d'après la loi, trente
ans étaient nécessaires pour que ce fait
devînt définitif.

Lors, M. Durand prit un sage parti: il
vécut en vieux garçon et, renonçant à
tourner les difficultés de la loi, il attendit
avec calme que les délais fussent écoulés.

A Pantin, un Espagnol éventre
son propriétaire

Dans un débit situé 10, rue du Ctie-
min-de-Fer, à Pantin, deux consomma-
teurs, ayant bu plus que de raison, se
prirent do querelle l'autre nuit. Le motif
de la dispute ? Un des antagonistes,
Simon Ygual, manœuvre espagnol de
trente-sept ans, reprochait à son inter-
loculeur Jules Souci, de quatre ans son
alné, d'être propriétaire du terrain sur
lequel s'élevaient leurs habitations res-
pectives et le débit lui-même.

On en vint aux menaces. Le pro-
priétaire de rétablissement se hâta de
faire sortir ces deux clients pp trop
bruyants.

Un- fois dehors, les deox .hommes en
vinrent au mains. Mais bientôt, se sen-
tant moins fort que sou adversaire;Ygual
voulut égali·cr les chances et utilisa son
couteau. Par deux fois, il plongée soit
arme dans l'abdomen de .lulf's Souci,
qui s'effondra.

Réveillé par le bruit de la dispute,
M Delamare, rendre rle la victime,
accourut, pt releva snn beau-père, qui
fut peu aprés dirigé sur l'hôpital Tenon,
où le malheureux dut subir l'opération
de la laparotomie.

Simon Ygual, qui, au cours du pugllat,
avait été fort malmené, reçut également
des soins dans le même établissement, nu
Il fut gardé à la disposition du commis-
saire de la circonscription. Interrogé,
l'Espagnol ne se Bt aucunement prier
pour raconter la scène, ajoutant qu'il neregrettait nullement son acte.

On parle du rappel à Moscou
du secrétaire de l'agence Tass

Nous avons reçu la note d'agence
Suivante

« D'après les journaux russes publiés
à l'étranger, M. Loukianoff, secrétaire' de
l'agence Tass à Paris, a reçu l'ordre de
rentrer à Moscou; mais il refuse et
a quitté son service à l'agence oftlcielle
soviétique. 0

Au siège de l'agence Tass, où nous
sommes allé aux renseignements, la di-
recteur a formellement démenti cette In-
formation.

4- Feuilletondu Petit Parisien, 23-10-29

Fhébêbkj VALADE

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

Hp III (suite)
La leçon de courage

(/Inconnue devina la double question
qu'il se posait à lui-même.

Croyez-moi, monsieur de Merville,
dit-elle, il n'y a ta aucun mystère Pas
la moindre trace d'un pouvoir magique
Rien que de très simple, au contraire.
Quand vous avez été ici, l'erreur a été
reconnue. Il fallait absolument la répa-
rer. Le pouvait-on sans savoir qui vous
étiez ? Un a pensé que vous deviez avoir
sur vous des cartes, un portefeuille, un
document révélant votre identité. C'était
une indiscrétion, mais elle était impo-
ece par les circonstances. J'ai su ainsi
votre nom, et, de même, la lecture d'une
jeitre inachevée, adressée à MUe Ginette,
Copyright by FreoëîTcTâTisl» 1929. Traduc-
tton et reproduction interdites en tous pays,

Victorine, qui ne s'était point autrement
émue de la disparition de madame, soigna
maternellement ce pauvre monsieur. Elle
lui fit une excellente cuisine pour le con-
soler de ses avatars; et, de fait, M. Du-
rand oublia totalement Ernestine. Il devint
gros et gras et ne pensa plus qu'aux plai-
sirs de la table.

Vingt ans passèrent ainsi: M. Durand,
toujours ponctuel dans ses habitudes, était
devenu un bon bourgeois rangé et un peu
égoïste qui ne songeait plus qu'à vivre
en paix dans un intérieur confortable.

Victorine était demeurée à son service
et continuait à lui confectionner savam-
ment les petits plats dont il raffolait. Elle
ne lui demandait qu'une chose; c'était qu'il
fût exact aux heures de repas.

Et M. Durand n'avait garde de la mé-
contenter sur ce point.

A 7 h. 30 tapant, il se mettait à
table, d'autant plus facilement qu'il
n'avait personne à attendre maintenant.

Or, ce soir-là, comme la pendule mar-quait 7 h. 35 et que M. Durand finissait
son potage, il entendit, non. sans étonne-
ment, s'ouvrir la porte de son apparte-
ment. Il dit à VictorineIl n'y a que vous et moi qui ayonsjamais eu les clefs de l'appartement..

Madame les avait aussi, ironisa Vic-
torine sur un ton de sourde rancune.

M. Durand haussa les épaules; et, son-
geant à un cambrioleur possible, il se leva
pour se diriger vers l'antichambre.

Mais il n'avait pas fait trois pas que
la podfe de la salle à manger s'ouvrit à
son tour.

Et, sur le seuil, apparut une grosse
dame d'âge mûr, qui paraissait fort es-
soufflée pour s'être, sans doute, un peu
trop pressée.

Ebahi, M. Durand demanda:
Qui êtes-vous donc, madame?. Et

que désirez-vous?
Elle acheva de reprendre respiration;

puis elle déclara:
Je vois Jojo, que tu dines toujours

aussi exactement.
Puis, ayant regardé l'heure à la pen-

dule
Tu m'excuseras. Je suis un peu enretard!

Abasourdi, M. Durand bégayait:
Comment?. C'est bien toi! Toi,

Ernestine?
Qui veux-tu que ce soit d'autre? dit-

elle en souriant.
Et s'adressant à Victorine:

Qu'attendez-vous, ma fille, pour met-
tre mon couvert?

Cependant, Ernestine s'était assise enface de son mari, à sa place d'autrefois;
et, comme il continuait à la regarder avec
stupeur, elle commença tranquillement:

A vrai dire, je te dois une petite
explication.

Mais il ne l'écoutait plus. Qu'importait
ce qu'elle allait lui raconter?. Il le devi-
nait d'avance. Elle était partie avec un
autre; elle avait été folle. Elle n'avait
point osé reparaître ni donner de sesnouvelles. Et maintenant elle revenait sage
et repentante au foyer conjugal!

En son for intérieur, M. Durand ne sedemandait même pas s'il allait pardonner.
Ernestine était retrouvée Il allait pou-voir enfin divorcer et régler ses comptes
légalement. Mais il ne s'agissait plus
qu'elle reprit figure de disparue. Il fal-
lait la retenir, au moins pour quelques
jours. Mielleusement il lui dit:

Ne parlons plus de ton retard, machérie! Et sois la bienvenue!
Charles PETT1T.

L'arrestation mouvementée
d'un cambrioleur marseillais

Enfermé au violon », fe malfaiteur
s'y est suicidé an cours de la nuit
Marseille, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)

Dans la nuit du 19 au 20 août dernier,
les bureaux de Ni. Nitard, philatéliste-
expert, étaient visités par des malfai-
teurs qui y prirent pour 50.000 francs
de timbres. Une enquête ouverte par la
sûreté établit que les timbres volés
étaient en la possession d'un individu qui
était demeuré à Marseille, Giovanni
Gherzon. Cet individu fut recherché.
Hier, dans la soirée, les deux inspecteurs
de la sûreté, Michel et Le Bozec, ren-contraient, rue de la République, Gher-
zon, accompagné d'un autre individu.
Tandis que M. Le Bozec arrêtait le com-
pagnon de Gherzon. M. Michel s'étan-
çait sur Gherzon, jugé le plus dange-
reux. Mais ce dernier décochait unviolent coup de tête à l'inspecteur q:lui brisait deux dents et le renversait surle sol puis il prenait la fuite.

Mais des passants et des gardiens de
la paix s'élancèrent à la poursuite du
fuyard, qui fut arrêté. Les deux indi-
vidus furent conduits à la sûreté
C'étaient Giovanni Gherzon, né à Trieste,
en et Constantin Demetrescu, né
it Bucarest, eu 1892. Une perquisition
fut faite chez Gherzon. Elle ne donna
d'abord rien; puis on retrouva, dans unevalise que cet individu avait déposée àla salle des bagages de son hôtel, dans
une grande quantité de timbres-poste,
ceux volés à M. Nitard.

Or, ce mâtiné on apprenait qu'un détenu
s'était pendu dans la geôle des bureaux
de police. C'était Gherzon qui, au coursde la nuit, avait déchiré son mouchoir
en lanières et s'était pendu ou plutôtétranglé sous le bat-flanc sur lequel il
avait eouché. L'enquête se poursuit.

LE CONSEIL NATIONAL
DES AGENTS DES P. T. T.

Le conseil national des agents des P. T. T.s'est réunt hier la Bourse du travail.Les délégués se sont appliqués s résou-dre dtvarses questions concernant l'organi-
sation Intérieure du groupement. Puis ils
ont entendu les explications que leur afournies M. Mathé, secr!talre général, surl'action menée par le bureau syndical
depuis la clernlèro réunion.

m'a révélé que vous étiez sur le point
de vous donner la mort. C'est pour cela
qu'au lieu de vous faire reconduire
chez vous, j'ai voulu vous arder, esti-
mant, car je crois aux indications du
destin, que celui-ci me dictait mon
devoir, qui était de vous montrer la folie
de l'acte que vous vouliez commettre.
Vous êtes jeune, vous êtes fort, vousêtes courageux. Quand on a pour soi
la jeunesse, la force et le courage, on
ne se tue pas. On vit, on lutte, on
triomphe.

Gérard était en proie à une Intense
émotion.

Il lui paraissait qu'un autre être,
qu'il ne connaissait pas, dont il n'avait
jamais soupçonné 1 invisible présence,
surgissait en lui.

Peut-être avez-vous raison mur-
mura-t-il.

Ou!, j'ai raison, répondit la belle
jeune femme. Et demain, lorsque vous
serez rentré chez vous, vous le com-
prendrez aiicux encore.

Elle se leva.
Gérard fit de même.
Il s'attendait à entendre l'inconnue

lui annoncer qu'elle allait donner l'ordre
de le reconduire à Paris, probablement
dans cette même auto où Il avait passé
un si mauvais moment.

Mais il se trompait.
Nous ne nous reverrons peut-être

jamais, monsieur de Mervllle, dit-elle,
et je serais désolée de penser que vous
gardez un fâcheux souvenir de cette
aventure bizarre.

Ce qui est impossible, Interrompit
Gérard, après le noble langage, si viril
et si élevé que vous m'avez fait enten-

UN DISCOURS
DE M. LÉON BLUM
A CARCASSONNE
Carcassonne, 23 ocl. (d. Petit Parisien.)

La section socialiste de Carcassonne
avait organisé hier soir une réunion, au
cours de laquelle NI. Léon Blum, député
de Narbonne et leader du parti S.K.I.O., aprononcé un long discours-programme.

M. Léon Blum a tout d'abord contesté
que le ministère Briand « ministère de
vacances » soit à la veille de se retirer
du pouvoir. Par la force des choses,
le cabinet Briand, qui veut obtenir le
vote des accords de la Haye, est et de-
meurera au pouvoir pendant plusieurs
mois encore.

Et, ajouta le député de Narbonne, pour-
quoi voulez-vous que te gouvernement s'en
aille au lendemain d'un vote qui va lui con-
férer une autorité nouvelle devant la France
et le monde t

M. Léon Blum envisage l'hypothèse
invraisemblable pour lui du départ
de M. Briand. Dans ce cas, la succession
de l'aotuel président du Conseil revien-
drait a M. Tardieu. Tout le monde le dit,
tout le monde le sait.

Combien durerait un ministère Tardieu?
J'entre la dans un champ d'hypothèses

plus lointain, mais en tout cas j'en dis assez
pour vous prouver que nous ne sommes pas
à la veille d'un changement Imminent, et
que même s'il se produisait, nous n'avons
nullement la certitude qu'il se produise dans
des conditions telles qu'il en résulte un dé-
placement vers la gauche soit de la majo-
rité, soit du gouvernement.

L'orateur considère que la composition
de la Chambre de 1928 ne permet pasla formation d'une majorité vraiment de
gauche. Il affirme que la majorité de
gauche possible ne pourra devenir
réelle que par l'action préalable d'un
gouvernement animateur. On a déclaré
que ce gouvernement animateur ne seferait pas si les socialistes ne voulaient
pas y entrer.

A Reims, continue M. Blum, les radi-
caux vont certainement dira « Tant que
la situation parlementaire reste ce qu'elle
est, nous restons dans l'opposition », mais
en ravanche Ils vont dire « Nous sommesprêts prendre le pouvoir dès que la cons-titution d'une majorité de gauche noussemblera possible, mais nous ne le ferons
que si vous, socialistes, vous acceptez de
venir avec nous. ».Eh blen quand les radicaux nous deman-dent ainsi « Pourquoi ne vouiez-vous pasparticiper ? p, moi, Je suis toujours tenté
de leur demander au préalable « Maisvous-mêmes, pourquoi diable tenez-vous
tant à ce que nous participions ?

M. Léon Blum croit qu'il est possible
aux radicaux de faire un ministère degauche viable sans le concours des socia-listes.

Dès lors, il s'étonne que le parti dela rue de Valois s'obstine il! 'vouloiréchafauder une combinaison dans la-
quelle il ne trouvera aucun avantage et
qui risque, par ailleurs, de compromet-
tre l'unité morale du parti socialiste.

Est-ce que par hasard, note-t-il,
s'adressant aux radicaux socialistes,
vous vous préparez d'avance vis-à-vis
de l'opinion publique une excuse ? Vouspréparez-vous à dire d'avance « Ah
quelles belles choses j'aurais faites si,
toi, socialiste, tu ne m'avais refusé ton
assistance et ton aide

C'est là, selon M. Blum, une manœu-
vre qu'il convient de déjouer devant

étant plus que jamais décidé il lutter
pour la République, mais sans perdrede vue ce qu'il considère comme samission la transformation du régime
social.

Et de conclure
Naturellement, jamais d'indifférence

aux questions politiques, jamais d'indif-
férence aux réformas, nous l'avons déjà
proclamé, parce que nous n'entendons
jamais disputer aux travailleurs dans le
court moment de leur vie personnelle,
aucune parcelle du bien-être que nous
pouvons leur procurer, parce que nous
savons que la réussite des réformes est
liée à une sorte de modification progres-sive, continue des conditions politiques,
à une sorte d'extension continue et pro-gressive des .principes de la démocratie.
Mais cependant, notre but essentiel c'est
la transformation de la société et la
création d'une société nouvelle.

Notre moyen essentiel reste la propa-gande et l'organisation.
Nous ne négligeons pas la situation

politique, mais elle n'est que l'acces-
soire, en ce sens qu'elle n'est que tem-
poraire et c'est pour cela que nous ne
sommes pas un parti politique commeles autres, agissant sur le même plan
que les autres.

UN CAMBBRIOLEURSURPRIS
REUSSIT A S'ENFUIR

En rentrant à son domicile, 15, rue duParc, A Malsons-AlIort, ai. Rémy Husson,instituteur, a surpris un Individu qui ve-nait de cambrioler son logement. Il le pour-suivi» en compagnie de plusieurs voisins
et l'un d'eux tira deux coups de revolver
sur le fugitif.

Bien qu'il ait dû être atteint. Il fut im-
possible de rejoindre le malfaiteur qui avaitdérobé une somme de 3.000 francs et des
objets de valeur.

AUX HALLES HIER
Le l>œur sans changement.
Hausse de 0 30 au kilo sur la première

qualité du veau 12 30 a H de 0 50 eur
la deuxième 9 80 à 14 40 et sur la troi-
slème 8 et 9 70.

Le mouton et le porc sans changement.
Hausse de 0 60 au kilo sur la dinde-coq

12 & 14; la poule dinde li a 17; sur l'oie
toute catégorie 7 a sur le poulet de
Brè8se 13 à 21.

Baisse de 1 fr. sur le lapin toute catégo-
rie il A il 25.

Hausse de 2 fr. par pièce snr le lièvre
li A 38; de 1 fr. sur le perdreau Jeune 13
à 18; vieux 6 à la pièce.

Hausse sur le colin décapité 16 à 20; con-
gre 3 à 9; daurade française 1 50 à 8:
.anglaise 5 à 7 50; le hareng 1 50 à 3; le
hômara a 30; lotte 5 a il; la raie 4
il 6; la soie française 20 à 32; étrangère
20 31.

Baisse sur la langouste 18 le mulet

les
oscafcots

petits gris 40 a 90 te mille.

tou valent de 22 28; les ordinaires H 60
50.

Les ceufs valent de 500 à le mille.
Cours sans changement sur les fromages.
Hausse sur l'endive belge 350 a le

raisin blanc du Midi 280 a 550; le haricot
vert du Midi 150 il 900 les 100 kilos. Sur le
poireau soo a 300; la carotte des Vertus
100 à les 100 bottes.

Baisse sur le cèpe 500 il 1,100; le marron
d'Italie à les 100 kilos; le navet
100 à 150 les 100 bottes.

dre. De cette maison, madame, je n'em-
porterai qu'un regret celui de ne passavoir à qui je dois cette leçon de cou-
rage et de volonté qui, je vous le jure.
ne sera pas perdue.

Tant mieux fit la jeune femme
en souriant. Je serai fière d'avoir rendu
à la vie un homme qui lui fera hon-
neur.

Elle hésita l'espace de quatre ou cinq
secondes.

Puis elle se décida.
Avant de rentrer chez vous,demanda-t-elle, me ferez-vous le plaisir

de dîner avec moi ?
Elle n'attendit pas la réponse.

On viendra vous chercher, dit-
elle.

Puis elle sortit.
IV

Très loin on très près
On ne savait pas ce que Monsieur

était devenu Je tremblais à la pensée
d'un accident, et Mlle Ginette, qui a
demandé plusieurs fois de vos nouvelles,
et qui est même accourue ici pour être
certaine que vous n'étiez pas de retour,
était dans une inquiétude mortelle. SI
je ne savais pas que je dois du respect
à Monsieur, je dirais à Monsieur qu'on
n'a pas le droit de faire aux gens des
peurs pareilles.

Ainsi parlait Jérôme Pascal, que
Gérard de Merville écoutait d'une oreille
distraite.

Jérôme Pascal était un vieux servi-
teur grognon, bourru, hérissé, qui consi-
dérait son jeune maître comme sa pro-priété, l'aimait de toute la force de son

UN CULTIVATEUR
meurtrier de son beau-père

et de son beau-frère
aux assisesde la Haute-Savoie

Annecy, 22 octobre (dép. Petit Parisien)
Aujourd'hui comparaît devant la courd'assisesde la Haute-SavoieFélix-Armand

Guimet, quarante-deux ans, cultivateur
Mont-Saxonnex, accusé d'un double

homicide et d'incendie volontaire.
Le dimanche 17 mars dernier, vers

20 heures, un incendie éclatait au chef-
lieu de la commune de Vougy, dans unimportant immeuble rural appartenant à
Théophile Vuarchex, âgé de soixante-
douze ans, et habite par lui et par son
fils Alfred, quarante-deux ans. Le len-
demain matin, le feu ayant pu être mal-
trisé, les gendarmes découvrirent dans
l'écurie le cadavre à demi carbonisé
d'Alfred Vuarchex, puis, au fond de la
grange le conps encore fumant de Théo-
philn Vuarchex, doty Il ne subsistait
guère que le tronc.

La double autopsif démontra que la
père Vuarchex et so* lûls avaient suc-
combé aux suites de coups violents qui
leur avaient été assénés sur la tête avec
an instrument contondant. Les soupçons
se portèrent sur le gendre et beau-frère
des défunfs, Félix Guimet, homme vio-
lent et brutal, qui fit des aveux.S'étant rendu la veille chez son beau-
père, il s'était prie de discussion avec cedernier et avec son beau-frère menacé
par eux d'une hache et d'un revolver,
prétendait-il Il leur avait fracassé le
crâne de violents ooups de gourdin, avait
caché les cadavres et était revenu le len-
demain soir dans l'immeuble pour y met-
tre le feu et tâcher ainsi d'effacer les
traces de son double crime.

Mais l'information a établi que Guimet
n'avait nullement été provoqué et qu'au
contraire il avait prémédité ses crime.
Veuf, l'accusé, qui habitait avec sa mère
à Mont-Saxonnex, est père de trois
enfants en bas âge.

APRÈS LES INONDATIONS
DANS LES COTES-DU-NORD
La convocation du conseil général est
réclamée par un conseil municipal

Saint-Brieuc, 22 octobre (d. P. Parisien)
Le conseil municipal de Matignon,

réuni en session extraordinaire, s'est
préoccupé du grave préjudice causé à
la région par la suspension prolongée
du trafic des chemins de fer départe-
mentaux sur les lignes de Plancoët à
Saint-Cast et de Matignon à Plévenon,
emportées par les eaux au cours des
terribles orages des 16 et 17 septembre
dernier.

Les commerçants et les agriculteurs
se trouvent dans l'impossibilité d'expé-
dier les denrées du pays pommes,
pommes de terre, grains, etc., et de rece-
voir les engrais et les marchandises
indispensables. Il en résulte une crise
grave, se traduisant par une notable élé-
vation du coût de la vie.

A l'issue des débats, le conseil a
adopté une résolution demandant à l'au-
torité préfectorale de vouloir bien con-
voquer d'urgenos le conseil général en
session spéciale afin de pourvoir sans
délai aux mesures nécessaires.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 22 Octobre

Le désarroi que l'on pouvait constater
lundi dans la plupart des compartimenta
de valeurs n'a pas persisté hier. Il semble,
en effet, qu'un effort énergique ait été
déployé en vue d'arrêter la propagation
du découragement et que cet effort ait été,
sans trop de difficulté, couronné de succès.
Il convient d'ailleurs d'ajouter que les
places étrangères elles-mêmes se sont res-
saisies, ce qui a suscité de nombreux
rachats de vendeurs entratnant une reprise
spontanée et assez générale de la cote.
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âme rugueuse, et se serait fait tuer
ponr lui.

Gérard l'avait hérité de son père, de
qui Pascal avait été pendant une tren-
taine d'années le valet de chambre, et,
quand Il s'était vn contraint de vendre
la vaste propriété qu'il possédait auxenvirons de Chinon, il l'avait décidé à
le suivre à Paris.

Ce n'était pas sans peine que Jérôme
Pascal était venu s'installer dans le
coquet appartement que M. de Merville
occupait rue Tronchet; car il aimait le
pays où il était né, ou il avait grandi,
où il s'était marié, épousant la plus
jolie fille du village, et tout fier d'avoir
pour témoins ses maîtres à son mariage.

Il était alors parfaitement heureux.
Mais le bonheur, pour les petits

comme pc ir les grands, est une chose
fugitive. Ce que le destin nous donne
d'une main, 11 lui arrive de le reprendre
de l'autre l'instant d'après, et Marie-
Jeanne, la charmante femme de Jérôme
Pascal, avait succombé un an plus tard
en mettant au monde un enfant mort.

Pascal ne s'était jamais consolé,
Et, jamais non plus. il n'avait voulu

se remarier.
Je ne retrouverai pas une autre

Marie-Jeanne répondait-il obstinément,
quand on lui conseillait de refaire sa
vie. Il n'y en avait qu'une et elle est
partie.

Mais l'affection est un impérieux
besoin du cœur humain.

Et Jérôme Pascal avait reporté tout
ce qu'il y avait en .lui de puissance
d'aimer sur le fils de ses maîtres, cepetit Gérard, qui lui faisait mille mali-
ces et le transformait parfois en

Le feu détruit
une scierie mécanique

Impasse Truillot
Un violent Incendie se déclarait hier

matin, peu avant 3 heures, au 17 de l'im-
passe Truülot, voisine de l'église Saint-
Ambroise. Le feu prit rapidement une
telle extension que la scierie mécanique.
où le sinistre venait d'éclater, était
a-.iéantie.

Les pompiers des casernes du Chateau-
d'Eau, Parmentier, Sévigné, Chaligny et
Ménilmontant, sous les ordres d'un com-
mandant, ne purent que protéger les mai-
sons voisines, d'où furent évacuées sept
familles, comprenant dix-sept person-
nes. Leur mobilier a été détruit.

L'incendie a pris fin à 8 h. 50 et les
pompiers ont pu alors commencer à
déblayer les décombres, qui couvrent
une surface de 550 mètres carrés.

On ignore actuellement la cause de
ce sinistre. Les dégâts, qui ne sont pas
encore évalués, doivent être très élevés.
Trente ouvriers vont chômer.

Un gardien de la paix du XI', Daniel
Kléber, a été blessé, d'ailleurs sans gra-
vité, au cours de l'incendie, tandis qu'il
sortait une voiture d'un garage. Il a été
admis à la maison de santé des gardiens
de la paix.

INFORMATIONS FINANCIERES

Crédit Foncierde France

Emission de 500.000 obligations de
1.000 francs 5 O/O au prix de

995 francs par obligation
Nous rappelons que le Crédit Foncier de'

France émet actuellement un emprunt de
500 millions, divisé en 500.000 obligations
de 1.000 fr., foncières et maritimes, rem-
boursables an pair en trente années, soit
par voie de tirage au sort, soit par antici-
pation.

L'intérêt est de 5 net de l'impôt actuel
sur le revenu chaque titre rapporte 50 fr.
par an, payables pair semestre les 16 jan-
vier et 16 juillet. Le placement ressort ainsi
à un taux particulièrement attrayant pour
les souscripteurs au moment où s'accen-
tue la baisse du loyer de l'argent. C'est
vraisemblablement une des dernières fois
qu'un rapport de 5 net est offert pour
des titres de la qualité des obligations du
Crédit Foncier.

Il parait superflu d'InsIster sur la com-
pléte sécurité que présentent ces obliga-
tiens gagées par les prêts fonciers et mari-
times. Notre grand établissement de prêts
émet des obligations foncières depuis 1853
et les garanties attachées à ces titres sont
bien connues. Tout aussi sur est le gage
résultant des prêts maritimes, réglementés
d'une façon très précise par la loi dul" août 1928 et par la convention approuvée
par ladite loi et d'après laquelle l'Etat prend
a sa charge une partie des intérêts.

Le prix d'émission est de 995 fr., paya-
bles 500 fr. en souscrivant et 495 fr. a la
délivrance des titres (du 2 au 15 Jan-
vier

On peut souscrire dès maintenant au
Crédit Foncier de France, dans les banques
et établissements de crédit, leurs agences
et succursales, chez les trésoriers-payeurs
généraux et les receveurs particuliers des
finances. Le nombre des souscriptions
réservé a chaque guichet étant limité, il y
a intérêt à ne pas attendre le 4 novembre,
date officielle de l'ouverture de la sous-
crlptlon, qui sera close dès que les titres
disponibles auront été absorbés.

France (+130), Crédlt Foncier (+120), Ban-
que de Paris (+50), de même que les valeurs
d'électricité Compagnie Générale d'B>ec-
tricité (+105), Thomson (+54), Distribution
(+35) et les produits chimiques Péchl-
ney (+70), Air Liquide (+70) et Kuhtoiann
(+25). Par contre, l'indécision a persisté
sur les valeurs de navigation Chargeurs
Réunis (-3D), Transatlantique ( 10) et sur
les charbonnages Courrlère3 ( 12).

Parmi les valeurs étrangères, l'attention
s'est surtout portée sur le Suez (+530),
sur le Rio Tlnto (+35) et ,sur l'Azote
(+45). Enfin les Fonds Ottomans ont été
actifs et fermes sous la conduite du 5
1914 < + l,15).

complice de ses méfaits enfantins.
Il l'avait aimé tout jeune, il l'avait

aimé adolescent, et il l'aimait toujours,
maintenant qu'il était homme.

Tu n'as que lui au monde sedisait-il parfois, et cette conviction
accroissait la force de l'attachementquiliait le vieux domestique à son maître.

Il va sans dire que M. de Merville,
pour rien au monde, n'aurait consentiil se séparer du bon Pascal. C'était
le seul être qu'il lui était' dur d'aban-
donner en s'en allant. Il le considérait
presque comme faisant partie de lui-
même, et cette identification était si
complète que lorsqu'il disait que per-
sonne ne le regrettterait, ne le pleure-
rait, il mettait à part son dévoué ser-viteur.

Le sort de ce dernier ne le préoccup-
pait pas, d'ailleurs. Il savait que Pascal
s'était constitué un revenu qui lui per-mettrait de vivre en paix ses dernières
années, dans une maisonnette qu'il pos-sédait au pays, et où, jadis, il avait pro-jeté de se retirer plus tard avec saMarie-Jeanne. D'autre part, prévoyant
qu'au train qu'il menait il arriverait
fatalement k la ruine, M. de Merville
avait assuré une pension viagère andigne homme. C'était, lui avait-il sem-
blé, un devoir auquel sa conscience
l'obligeait.

Ramené à sa porte en pleine nuit,
sans avoir pu se rendre compte du che-
min qu'on lui avait fait parcourir,
Gérard n'avait point été surpris de
trouver Pascal dans un état d'angoisse
qui s'était manifesté par un discours
où les reproches se mêlaient à la joie
et la sollicitude.

TROUBLES
dus au

MAL DE DOS
Ni soyez pu surpris, si vom souffrez

de mal de des et vont n'opposez pa
an remède spécial ce signe, de ressen-
tir des malaises de plus en plm graves
et douloureux. Le rhumatisme, la scia-
tique, la gravelle, les coliques néphri-
tiques, les enflures des chevilles sont
favori lés par le mauvais état da reins
indiqué par le mal de dos. C'est auxPilules Foster que revient le mérite de
«opprimer le mal de dos et ses gravesconséquences. Employez-les sans retard.

•M. iBouillier, à Diennes (Niè-
vre), écrit « J'avais commencéà souffrir des reins, puis de rhu-matismes, insomnie, d'une las.situde extrême, de troubles uri-
naires et de néphrite. Les Pilules
Foster ont diminué mes dou-
leurs, mes malaises se sont dis-
sipés et une cure sérieuse arétabli ma santé, C'est un devoir
de les faire connaître. »PILULES POSTER
pour tes Reins
La boîte: tr. 80. La double-boite: 14 rrToutes pharmacie» ou franco H. Binac,
pharm., es, r. St-Ferdlnand, Paris

CECI INTÉRESSE
Tous les jeunes gens et jeunes filles,
Tous lés pères et mères de famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus impor-
tante du monde, vous adressera gratulte-.
ment, par retour du courrier, celles de ses
brochures qui se rapportent aux études ou
carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire peu
de frais toutes ces études chez soi, sans
dérangement et avec le maximum de chances
de succès.

Broch. Classes primaires complètes,
certif. d'études, brevets, C.A.P., professorats.

Brodi. Classes secondaires compl.,
baccalaur., licences (lettres, sciences, droit).

Broch. 3.717 Carrières administratives.
Broch. 3.721 Toutes les grandes Ecoles.
Broch. 3.733 Carrières d'ingénieur, sous-

ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
mattre dans les diverses spécialités: électri-
cité, radlptélùgTiBpïiie, mécanique, automo-
bile, aviation, métallurgie, forge, mines, tra-
vaux publics, architecture, topographie,
froid, chimie, agriculture, ajrric. coloniale.

Broch. 3.741 Carrières commerciales (ad-
ministrateur, secrétaire, correspondancier,
sténo-dactylo, contentieux, représentant, pu-
blicité, ingénieur commercial, expert-comp-
table, comptable, teneur de livres); carrières
de la Banque, de la Bourse, des Assurances
et de l'Industrie Hôtelière.

Broch. 3.743 Anglais, espagnol, italien,
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. 3.750 Orthographe, rédaction, versi-
fication, calcul, calligraphie, dessin.

Brooh. 3.767: Marine marchande.
Broch. 3.764 Dessin; 3.771: Musique;

Coût.; Journalisme; 3.793: Tourisme.
Envoyez aujourd'hui même Il l'Ecole Uni-

verselle, se, Bd Exelmans, Paris (16e), votre
nom, votre adresse et les numéros des bro-
chures que vous déslrez. Ecrivez plus lon-
guement si vous souhaitez des conseils spé-
ciaux A votre cas. Ils vous seront fournis
très comtpiets, à titre gracieux et sans enga-
gement de votre part.

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues: 118, avenue des Champs-
Elysées, Paris (8*); 29, boulevard des
Italiens, Paris (a°) et 18, rue d'En.
ghien, Paris (io*).

Une Nouvelle Découverte Contre leRHUMATISME
Uat plante MarvtillMist de l'Amérique du Sud qui, lorsqu'on en tait un breuvage,

witrafni les prisons de l'Acide Urique.
CETTE ANNONCE s'adressa apécialementaux hommeset aux femmes qui ontde nombreux produits contre le Rhumatisme sans en éprouver aucunsoulagement.

contre le Rhumatisme et la Goutte ne réussissent pas a faire, ESSAI
mêmen'ils soulagent un moment. b WWH

Ce qu'il a fait pour moi en quelques semaines il le fera pour fi DIT II Il
vous si Vous voulez bien en faire nn essai sérieux. Il KA III I

Envoyez simplement votre nom et votre adresse à monReprbeentant ci-dessous déeigné et vous recevrez gratuitement par retourdu courrier uae quantité suffisante pour un easai. si vous sentez que vouséprouvez une amélioration, une nouvelle quantité vous sera eneuite fournie inn prix raisonnable.
S'adresser à l'entrepôt de 0. FRACHENGUES (Pharmacien),
(Karoa 2H ) M, Bd. Armand-Daportal, TOULOUSE, Ht*. Garonne,

Agent Exclusif pour toute La France de
H. J. LBE (Importateur et Exportateur de Produit* Coloniaux).

Je suis las! s'était borné à répon-
dre M. de Merville. Si cela ne te fait
rien, mon brave Jérôme, nous causeronsdemain matin.

Et c'était le lendemain matin, eneffet, que Jérôme Pascal exprimait
comme on l'a vu ses inquiétudes à sonmaître, en ayant soin de mentionner
aussi celles de Mlle Ginette.

Ceci prouvait que la blonde petite
artiste de cinéma avait trouvé grâce
devant ce vieil homme aux mœurs rigi-
des, qui avait soupiré bien des fois en
songeant aux caprices galants de sonmaître.

Jérôme Pascal avait des principes et
de l'austérité.

Il était d'une ancienne race, où l'on
n'admettait pas la morale facile, et, s'il
n'avait tenu qu'à lui, il aurait fermé
la porte aux belles jeunes femmes, plus
ou moins évaporées, qui venaient rire
et bavarder avec M. de Merville.

Ça ne vaut pas cher disait-il enhaussant les épaules.
Et cette appréciation, formulée avec

sincérité, lui donnait une sorte de satis-
faction.

Il était donc surprenant que la jolie
Ginette ne fût pas enveloppée dans cette
condamnation générale et sans appel,
ce qui avait amusé Gérard lequel
s'en était aperçu mais s'était bien
gardé d'en faire la réflexion à son vieux
domestique.

Il est vrai que Ginette était char-
mante, fine, légère, que son regard était
doux et tendre, que son sourire était
une merveille, qu'il y avait en elle du
soleil et de la gaîté, si bien qu'on était
heureux de la voir et que tout devenait

Lors
Soulagement immédiat

Les Zino-pads du Dr Scholl suppri-
ment la douleur en une seconde; ils
font disparaître la cause même des
cors: la pression et le frottementde
la chaussure. Minces, imperméables,
adhèrentd eux-mêmes. Existent éga-
lementpo ur oignons et durillons. La
boîte En vente: Pharmaciens,
Orthopédistes, Herboristes, Bottiers.
Sur demande. échantillon gratuit
pour cor et la brochureduDr Scholl:
"Iraitement et Soins des pieds
ainsi que l'adresse du dépôt le plus
proche. Si vous souffrex des pieds et
quelle qu'en soit la cause, il existe un
appareil du Dr Scholl qui vous soula-
gera. Conseils gratuits par Experts.
Maison Scholl 2. Bd des Italien*
(coin du nouveau Boul. Haussmann),
40, Fauhg Montmartre et 44, rue du
Louvre, Paris.Zino~pad&
du D= Scholl

Sltdt appliqués douleur supprimée

NTISEPTIQUE,
DE Ier ORDRE

TOUX RHUMES
HJTLGR1PPE.ENR0BEMENT

>mrviE GRATUJTH
Contre trois de

51ROP VIAL.demandezun étui TERPI1METSdélic;eux
comprimesbalsamiques arwisepTiquei

8jneVi\rienne.Pari*,

Immédiatement et rndicalement îob-
.Of^s, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elastiques de
V.-A. CLAVERIE,234,Faubourg
Saint-Martin, Paris. Lire l'intéres-
sante Notice sur les Varices, envoyée
gratuitement sur demande, ainsi que
la manière de prendre soi-même
tes mesures.

Foie
Pour bien digérum

C/SlOlUâCconstipation.pour

péqularisep leslnteStlIlS fonctions du foie
et purifier le sanq, prenez la

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvellesont reçues: avenue des
Champs-Elysées 29, Bd des Italiens
et 18, rue d'Enghien, Paris.

ÉCRIVEZ A MON REPRÉSENTANT
DÉSIGNÉ CI-DESSOUS SI TOUS LES
REMÈDES DE CE GENRE ONTÉCHOUÉ.

Tout en n'attaquant aucune autre
préparation,j'affirme,d'aprèsmon expérience
personnelle, que le produit qui voup est
ofiort ici est EXTRÊMEMENT EFFICACE
CONTRE LE RHUMATISME.
O Ce remède remarquable est un breuvage
qu'on fait aveo la feuille d'une plante
tropicale nommée HERVEA, et vous pouvez
le préparerchez vous aussi facilement que le
café ou le thé. LE SOULAGEMENTEST
RESSENTI IMMÉDIATEMENT et con-tinue d'être de plus en plw marqué
ju»qu'à ce qu'enfin il soit devenu permanent.
JOURNELLEMENT j'en reçois de
NOMBREUX TÉMOIGNAGES.

7 SOULAGEMENT
RAPIDE ET DURABLE

Prenezce breuvage,d'ailleurs très agréable,
chaque matin, etil PRÉVIENDRAL'ACCU-
MULATION de nouveaux dépôta d'acide
dans l'organisme. C'est ce

lumineux dès qu'elle était là.
Mais était-ce seulement à cause detout cela qu'elle avait fait la conquête

de Pnscal ?
Il devait y avoir autre chose.

Allons allons i flt Gérard, à quoi
bon grogner et te lamenter, mon pauvreami. Je suis désolé de t'avoir donné
de l'inquiétude, mais Il m'a fallu partir
brusquement, sans avoir même le temps
de venir ici prendre une valise. Je
n'avais pas prévu ce voyage.Pascal ne. pouvait pas savoir à quel
point était vrai ce que lui disait sonmaître.

Mais me voici de retour, poursui-
vit ce dernier, et tu n'as plus aucuneraison pour te désoler.

Jérôme hocha la tête.
Il voulut avoir le dernier mot.

Avec Monsieur, dit-il, on n'est
jamais sûr de rien

Dans tous les cas, répliqua Gérard,
tu peux être sûr d'une chose, c'est queje déjeunerai ici. Deux œufs et une
côtelette, un fruit. Rien de plus.

Pascal fut ravi.
C'était une fête pour lui lorsque

M. de Merville déjeunait rue Tronchet,
ce qui n'arrivait pas souvent.

Il allait sortir.
Son maître le rappela.

Hors Ginette, questionna-t-il, per-
sonne n'est venu ?

Personne. monsieur.
C'est bien. Merci.

Demeuré seul, M. de Merville s'absorba
dans la méditation de son étonnante
aventure.

Tout restait ténébreux, dans cette
histoire, il suivre.)



Le rapport général

sur le budget de 1930

Le rapporteur général rappelle d'abord
l'étendue considérable des sacrifices nou-
veaux exigés du contribuable français en
1926, plus de 13 milliards de trancs. Si
cet effort fiscal sans précédent. dit-il, a
permis le redressement de nos finances,
il n'a pas été sans apporter un trouble
profond dans ta vie économique du pays.
En présence d'un budget « solidement
équilibré et d'une situation de trésorerie
pléthorique M. de Chappedelaine
considère qu'il est temps de songer à
diminuer de façon sensible le poids de
nos impôts.

La progression des dépenses
Puis, le rapporteur général, analysant

le projet du gouvernement, souligne la
progression des dépenses au cours de
ces dernières années.

Pour 1930, l'augmentation initiale <>.st

de 3,300 millions par rapport au budget
précédent 900 millions sont demandés
pour les muUlés et les retraités, 700
millions pour les fonctionnaires, 1.008
millions pour les dépenses militaires.
1.102 millions pour les dépenses civiles.
En compensation, il convient de placer
une réduction de 500 millions sur les
charges de la dette publique.

Les recettes
Quant aux recettes, M. de Chappede-

laine les évalue d'abord suivant la règle
habituelle. L'excédent ressort, suivant ce
système, à 244 millions seulement. M.iis
le rapporteur général fait observer que,
pour se créer une marge de 1 milliard
de dégrèvements primitivement prévus,
le gouvernement a abandonné la règle
dite de la pénultième, et de majorer de
200 millions la taxe sur le revenu de?
valeurs mobilières et de G00 millions le
produit de la taxe sur le chiffre d'affaires.

D'autre part, M. de Chappedelaine re-
grette que la toi de finances fasse état
de 200 millions d'impôts nouveaux, dont
171 millions à provenir d'augmentations
de taxes des P. T. T.

La situation monétaire
Après avoir passé en revue les plus,

values budgétaires, la hausse du coût
de la vie, labondance de la trésorerie,
le déficit de la balance commerciale.
l'amortissement de la dette, et apr<s
avoir déclaré que cet effort d'amortisse-
ment est exagéré, le rapporteur Réné-
rai s'inquiète de l'augmentation de la
circulation des billets de banque. Il se
demande s'il ne conviendrait pas de
substituer au régime de la proportion
minimum obligatoire entre l'encaisse or
de la Banque de France et le total des
engagements à vue, la fixation d'un
maximum pour la circulation des billets.

Enfin, partant de la conversation pos-
sible de notre dette, il estime qu'en 1931
déjà elle sera susceptible do procurer
une économie de 920 millions.

Comment, selon les décisions de ;a
commission des finances, s'établira l'équi-
libre budgétaire ?

La commission a relevé de 236 mi!-
lions le chiffre des dépenses, au lieu de
317 millions, chiffre proposé par le gou-
vernement du fait de l'évacuation de la
Rhénanie. Mais le ministre des finan-
ces ayant déclaré qu'il convenait de
substituer au milliard prévu comme pré-
lèvement sur les versements aliemands,
une recette de 200 millions, et la loi du
31 Juillet 't<«rnler ayant décidé certains
dégrèvements d'impôts, la réalisation de
l'équilibre s'est avérée difficile.

Le rapporteur général rappelle qu'il
avait alors d'abord proposé pour l'éva-
luation des recettes, un calcul, effectue
d'après les recouvrements connus des
douze derniers mois, qui donnait une
plus-value de 2.672 millions, et après
comparaison avec le chiffre des dépenses,
permettait de dégager un disponible de
1.122 millions. M. de Chappedelaine
ajoutait à ce disponible 1.350 millions
provenant de l'amputation sur les res-
sources de la trésorerie de paiements
à faire aux sinistrés. Enfin, la caisse
autonome eût abandonné 1 milliard
pour les dégrèvements comprenant un
abaissement généralisé du taux de
tous les impôts cédulaires et diverses
réformes en faveur des petite commer-
çants, de la production, des familles
nombreuses, de la petite propriété.

Après audition de M. Chéron, l'appel
aux ressources de trésorerie n'a pas été
maintenu. La règle de la pénultième a
bien été abandonné en principe, mais la
plus-value escomptée, de ce fait. a
été ramenée de 2.672 h 2.300 mil-
lions. La commission a enfin retenu
trois nouvelles propositions du ministre
des Finances 600 millions d'évalua-
tions de recettes supplémentaires au ti-
tre des impôts directs million%
d'intérêts à prélever sur nos avotrs à
l'étranger 1 milliard à provenir Inté-
gralement des versements allemande.
Ainsi a été trouvée une disponibilité to-
tale de 2.130 millions.

De cette disponibilité, la commission
a fait deux parts égales l'une pour de;¡
dépenses d intérêt social, l'autre pour
des dégrèvements.

Ces dégrèvements, qui comprennent
1.080 millions pour le budget général et
600 millions pour la caisse autonome, se
décomposent ainsi 676 millions pour
les impôts directs (274 ;)our les charge
de famille 180 pour les petits commer-
çants et 122 pour l'impôt sur les traite-
ments a.baissé de 12 1 10 0/0) et mil-
lions pour les impôts indirects (Impôt
sur les transports, taxe de luxe, petites
successions, taxe la première muta-
tion ramenée de 5 à 1 0/0).

Restant sur ses propositions Initiales,
le gouvernement demande seulement
aux Chambres 965 millions de dégrève-
ments, budget général 542 millions
budget de In Caisse autonome 423 mil-
lions). La commission propose, de son
côté, 1.680 millions de dégrèvements et
prévoit, pour les dépenses nouvelles, un
milliard de crédits. La différence qui
sépare le gouvernement de la commis-
sion, au point de vue des disponibilités
que renferme le budget de 1930, est
donc de 1.700 mültons en nombre rond.

LA cure TONI-JOUVENCE RÉGULARISELA CIRCULATION DU SANG
PURIFIE LE SANG RAJEUNIT L'ORGANISME CHEZ LA FEMME RÉSULTATS REMARQUABLES Le'Paquet -78

vd.n7 un Anémie, 1 Faiblesse, Maux de Tête, Malaises, Vertiges, Métrites, Varices, Hémorroïdes & Affections de la Peau 1S^S!
litre DE VIN BLANC. Dans toutes les bonnes pharmaeies et pharmacie Première, 26, boulevard de 8ebastopol, Paris La Cure (3 fixent). 10.BO

PETITESANNONCESGLflSSgES

TARIF: Edition générale
Offres d'emplois fr.
Demandes de représentants et

tarif général 88 fr.
Fonda de commerce fr.

Une ligne comporte lettres nettes environ-
Le courrier doit être adressé au service des
Petite» Annonces Classées, rue d'Enghien,

accompagné du montant des insertions.
(Chèqut postal n> M7-B2).

OFFRES D'EMPLOIS
IndB»trte_

On demande deâ mécaniciennes au moteur P.
vétements caoutchouc et trench-coat.
Hudor, 9, rue Frédéric- Lemaltre-200.

Plombiers ?a> périmètre.
Société d'Eclairage, d9, rue d'Avron.

Jeune homme, 16- ts am, connaissant ta me-
nuiserie, pour aider travatu d'entretien de
locaul industriels. Se prés2nter avec réfé-
rences M. Chartes. rue de ta Chapelle.
Sté~Â îsthôm7"304'r7"LecôTi rBëTdëïïï Tr raîsiïïrj,
fralseurs-ouillleurs, tourneurs, petites mains,
tourneur, fraiseurs-emballeurs,emballeurs,

cloueurs, modeleurs, petites mains
éleclrlPlens. Urgent.

Firme importante de ta région parisienne
dem. très bons disslnatenrs d'études, roua,
également bien rnutlllaice,
deà pannes iT'iMnaare et capable prévoir prix
de revient d'accessoire? autnmoblfêa. Adr.
par écrit réf. et prétentions NI. Lambotte,
67, rue Danton, LeralIoU, qui transmettra.

A TRAVERS LA FRANCE
Un fil électrique se rompt
et tombe sur un attelage

Trois personnes brûlées
Bourg, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)

Par suite de circonstances non encore
déterminées, un fil électrique à haute
tension s'est rompu près du village de
Ceyzerleu et est tombé sur M. Thoos et
son fils, qui passaient au même moment
en voiture. M. Thoos a été.grièvement
brûlé à la tête; son fils a reçu de graves
brûlures à un bras. Un chasseur,
M. Pichon, vingt-trois ans, qui se trou-
vait à quelques mètres de l'attelage, a
été également brûlé.

Inconsolable de la mort
de son fils

elle se jette dans un puits

Narbonne, 22 octobre (dép. P. Parisien.)
Mme Raymond, née Baecou, cinquante-

quatre ans, avait perdu un file âgé de
dix-neuf ans et en était restée Inconso-
lible. Hier. profitant d'un moment de
relâchement dans la surveillance dont
elle était l'oo,jet, la malheureuse cet allée
se jeter dans le puits de sa maison,
rue de Nancy. Son mari et son autre
fils la retirèrent noyée.

UNE TEMPÊTE
DANS LE GOLFE DU LION

Sète 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Depuis la nuit dernière, une violente

tempête sévit sur la côte. La mer est
démontée et. la pluie tombe sans discon-
tinuer. Un vent très fort gêne beaucoup
la navigation. Les bateaux ont dû res-
ter à l'amarre.

Deux époux meurent
presque à la même heure

Montpellier, 22 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Adrien Daumas, cinquante-neuf ans,

ancien entrepreneur à Montpellier, et
sa femme, née Emilie Vevèze, d'un an
moins âgée, s'étaient retirés il y a quel-
ques années au village de Pou2ols, ou ils
comptaient se reposer après une vie de
labeur. Mais la mort est venue brusque-
ment les surprendre. M. Daumas et sa
femme ont succombé subitement à deux
heures d'intervalle.

On arrête une incendiaire
Niort, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans la nuit du 19 courant, un incendie

détruisait un important hangar contenant
les récoltes de M. Trehuchet, à Doma-
zons. Après de longs efforts, on réussit
a sauver la maison d'habitation et les
dépendances. Le sinistre paraissant sus-
pect, on soupçonno une femme Mercier,
du village do Puits-la-Grue, qui avait
déjà été inculpée dans une affaire de
vol au préjudice de M. Trebuchet. Après
un long interrogatoire, cette femme a
avoué et a reconnu avoir agi par haine
du sinistré.

Mort en prenant le train
La Rochelle, 22 octobre (d. Petit Paris.)

Cet après-midi, la gare de la
liochelle, au moment où it prenait le
train pour aller rejoindre sa femme,
près de Périgueux, M. Jean Fumât, qua-rante-trois ans, cultivateur à Charron,
chevalier de la Légion d'honneur, est
tombé mort.

LE BANQUET DES DÉPOSITAIRES DE JOURNAUX

Les dépositaires de journaux ont donné, au Vélodrome d'Hiver, leur banquet
annuel sous la présidence de leur doyen, M. Liird. MM. Coudy, codirecteur
du. Petit Parisien \Sin-on. directeur de l'Echo de Paris Schœller, directeur
général des Messageries Hachette, étaient présents. Des discours très appiaudis
furent prononcés par MM. Damidot (Dijon) Sisco, directeur commercial de l'Echo
de Paris Beauvais (Arsrenteuil) et Liard. Puis les dépositaires assistèrent à plu-
sieurs courses de cyclistes et de motocyclistes.

En haut vue générale dn banquet. En bas (a gauche) lie gauche Il droite, MM. Llard,
président Damtdot, de Dijon, doyen des dépositaires, et Sisco. (A droite) M. Sisco
prononçant son discours; à sa droite, M. Jnlien Coudy, codirecteur du Petit Parisien

Très bons monteurs éiectrlc. tubtstes. Se
présent. de 8 à 9 h. 30 ou 18 h. Devllaine et

Rougé, J, we_ca3lmlr-D«lavlgne.
Bons aléseurs et manœuvres. Constructions

Mécaniques, 15, rue Danton, Levallols.
Manoeuvres robustes, décapeurs, ajusteurs

pour entretien. Jaunes nommes 13-U ans P.
courses Int. U3lue, petltes mains ajusteurs,

bobineuses et monteuses en téléphonie.
Ouvrières sur machina. GRANMONT,

il, rue Raspall. MalakolT.
PIETEUSE, PiyUEUSh'S, MO.1TEUSES, PETI-
TES MAIYS dem. par Fque Lampes, HAUTS
SALAIRES, s'artresg. 1, r. Soielllel, Paris-go».
On demande 1 découpeuse sur presse.

Meynlel. 45. rue Vllllers-de-l'Isle-Adam.
Ut demande uuviueiis menuisiers Pr
L'ATELIER. MICHON-PIGE. 53. r. Llgner-20'.
"TÔORîfEîJRS-RECTÎFIÉURS

DISTRIBUTEUR [VOUTILLAGE
Cu i lat, 53, r. Servan.

Traceurs grosse chaudronnerie et chaudron-
ntersSi dem. p. Sté Françalse de
Construct. Babcock et Wllco*. La Courneuve.

BOBINEUSES TELEPHONIE
Rêglenir=Déc©ipenr
ScIeiirs=CIsaIîleirs

S'ar1res.. t3, rue des Favorites.
Mécaniciennes pour survelller tricoteuses
circulaires moteurs. bobineuses et surje-

tenses, 78. rue PetU.
Radiateurs Vincent André, 35, rue de Paris,
Courbevole. demandent ajusteurs pour
aviation, rerblantlers radiateur» aviation
(se présenter', pointeau d'atelier (écrire

rérérpnrpsv.
Mouleurs-électriciens spécialisés app. de

chaunaae: Bobineurs p. réparation mo-
teurs. paz et SU va, 191, rue Saint-Charles.

Plusieurs maisona détruites
par un incendie

Thonon-les-Bains, 22 octobre {dép. P. P.)
A Vailly, un incendie s'est déclaré à

1 heure du matin, dans la demeure de
NI. Xavier Charle, et a rapidement gagné
tout un pâté de maisons abritant cinq
ménages. En moins d'uné heure, tout
a été détruit, malgré le dévouement do
la population et 'es pompiers de Vailly*
Reyvroz et Lullin.

Le sana-gêne d'un cambrioleur
La Rochelle, 22 octobre (dép. P. Paris.)

Mme Bergeronneau, propriétaire au
Bouchet-de-Mazièros-sur-Béronne, a dé-
couvert, caché, derrière son lit, un indi-
vidu, nommé André Barraud, récemment
libéré du service militaire, qui, sachant
M. Bergeronneau absent, s'était introduit
dans la maison où il venait de fouiller
les meubles et tiroirs. Aux cris de la
ménagère, son fils accourut et, aidé de
voisins, réussit, après une chasse mou-
vementée, à rejoindre et maîtriser le
voleur.

Barraud, repris de Justice, a été écroué
à la prison de Niort.

Un peloton de gardes
républicainacaserne à Fougères
Fougères. 22 octobre {dép. Petit Paris.)

Un peloton de gardes républicains a
cheval est attendu à Fougères dans les
premiers jours de novembre. Il prendra
possession des logements aménagés dans
la caserne des Urbanistes, qu'occupait,
avant la guerre, le escadron du train
des équipages. Le peloton se composera
de quarante gardes placés sous la direc-
tion d'un lieutenant.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

La Rochelle. Une camionnette conduite
par M. Coldebœuf, de Mosnae-sur-Seugne,
s'est jetée contre un arbre à proximité de
cette localité. Le condncteur et MM. Paul
Audebeaii et Jean Cagnière ont été blessés.

Bourges. Une motocyclette montée par
MM. Henri Lamiot, vingt-deux ans, et Lucien
Robinet, vingt et un ans, domestiques 4e
ferme a Vornay, est entrée en colllslon, près
d'Asnières-lês-Bourges, avec l'attelage de
NI. Louis Lasslcot, cultivateur. Les deux
motocyclistes partant de graves blessures
ont été transportés a l'HOtel-Dieu.

Chronique judiciaire
AUX ASSISES DU HAUT-RHIN

Le procès en diffamation Intenté par t'au-
tonomiste Rossé contre le Journal Républi-
cain de Mulhouse s'est terminé, aux assises
du Haut-Rhin, par un arrangement entre
les parties, auxquelles le jury avait fait
demander cette solution par le président.

M. Ehrard, gérant du journal, a reconnu
qu'il n'avait pas voulu porter atteinte à
l'honneur de M. Rossé. Celui-ci reconnalt,
de son côté, que M. Ehrard a agi de bonne
foi.

Mme veuve Faure, soixante-quinze ans,
avait la menle de voler des légumes dans
les jardins de ses voisins. Sous le prétexte
de la corriger, son gendre Haoul Lebaud,
trente-neuf ans, cultivateur à Boujan aidé de
sa femme attachait la septuagénaire à un
arbre au moyen d'une chatne, la frappait
et lui imposait des privations. Les deux cou-
pables ont été condamnés a six mois de pri-
son chacun par le tribunal de Béziers.

La cour d'assises de la Haute-Savoie a
acquitté l'abbé Basile Outllot, curé de Saint-
Jean-a'Aulph, accusé d'attentats à la pudeur.
La partie civile a été déboutée.

Bons monteurs électriciens dem. Maison
Dèvallols, 8, pl. la Hépublique, Domont, S.-O.

Tourneur, détaloneur pour fraises.
Durand^ 20. rue Saint-Fargeau.

couvreur. 9, rue Morand.
Carpentier, 73. boulevard Soult demande 1

TRES BONS CHA U I >RO NNJE RS FER
Tôlier. fourneaux demandés. Usine Cubain,

rue du Plaisir, Salnt-Ouen.
On dem. nionteurs T. S. F. p. travaux gde
série. Travail aux pièces. S'adr. Déforme.

23, r. du Château -dc8-Reiitiers-i3«.
un dent. bnn tourneur parall. pour rab. petit

outillage. Logement assuré, pour région
liar-sur-Aiibe (Aube).

Les etahl. béguin et Monciiamps,
41, rue des cloys, dem. ajusteurs, monteurs,

électriciens et boblnlers-ISr.
On dent. bons moliteurs électriciens.

Braun, 9, rue Saint-Manr.
Ou dem. bons monteurs électriciens.

Lesbandy, 10U, avenue Kléher.
Ouvrières travail" facile^ monteuses^ YTsTYT,

monteurs ajusteurs petite mécanlque.
17, rue Périer, Nontrouge.

Le matériel téléphonique, 28, rne de Sèvres,
Il Boulogne-s. -Seine, demande

REGLEURS sur tour seml-automatique
et automatique Brown et Sharpe

AJUSTEURS-Ol'ilLl.EUUS spécialistes
en outil a découper

FRAISEURS-OUTILLEURS
TISSEUR sur métier Jacquard, pour fatre
double équipe OUVRIERES sur macntnes

(découpeuses s. presse Ullss et décolleteusps).
Se présenter avec rérérenc. et pièces d'irlcnt.
do 8 h. 30 à 11 h. et- de à 17 h. Bons salalr.

Retralte, vacances suivant ancienneté.
Allncalion famtllale. Association d'achats.

Soins médicaux gratuita a l'usine.
Dpm. bons ouvriers," «tireurs, P. tubes de
précis. Fournler, R, r. Paul-Bert,- St-Mandé.

LES COURSES
Résultats du mardi 22 octobre

ENGHIEN
PRIX DES ARDENNES

St.-ch., Il vent!. aux ench., rr., 3.600 m.
L Râpa Nttl (J. Luc) 7 50

Il Mme M. Chlpault 5 50
2. La cantinière (Costadoat) 19 50

3. Kanjar (Lolseau). Non placés Etoupe
(H. Howes). Non placés Erigan (il.
flaës) Saboïa (P. Rloiroi Môme <L. Ood).

Distances 4 long., 3 long., 6 long.
Sept partants.

PRIX DE L'AUBE
Hales. francs, 2.800 mètre»

1. Bad Leg (R. Dubus) G 12
Il M. Robert Lazard

2. Nig-ht Shade (il. Trotter)
3. Petit Poucet Il (Bellhouse)10

4. Scandale (NI. Richard). Non places
Anubis II (G. Chaussemy) Badabent (G.
Davaze) Tradition (P. Sentier) Allumeur
(J. Arrivât), arrêté Trirème (0. Warren)
Regalon (L. Lolsçau); Petite Peste (F. Cook);
Caïd (H. Audouard) Plaisance (S. -G. Cos-
tadoat) Hervé (M. Bonaventure) La
Roumba (H. Paye) l'olycrate (J. Cooper).

Distances 1 long, ft, 2 long., 6 long.
Seize partants.

PRIX DE ÉTONNE
St.-ch., Il v. aux ench., 7.500 fr., 3.200 m.
1. Ollte (H. Haë!) 53 S0

Il Mme M. SevadjlanP 14 50
2. Passing- Shadow Bagnlard) 13 50
3. Manreiuck (Bédeloup) 9

4. Terre Plein (C. Dominici). Non pla-
céz lessy (m. FruhinsboUz) Jolly Blonde
(A. Chauflour) Targuist (J. Luc) Say 't
Again (A. Murat); Startlng Gâte (P. Sawickl);
Fastueuse (M. Rodhain) Monna Stella (J.-B.
Le Provos!) L'Intime lE. Mire) La Pou-
lette (E. Slmmons). Distances 2 long.,

de long., 1 long. Treize partants.
STEEPLE-CHASE D'OCTOBRE

Handicap. 30.OW trancs, 4.500 métres
1. Alfonso (Fruhlnsholtz)36 50

à M. J. Vau Stalle
2. Racahout (P. Hamell,P10 pU
3. Le Sylphe (L, Klaudot)P 14 M

4. Artamène (H. Haës). Non placés
Master Quack (F. Gaudlnet) Justificateur (J.
Belmondo) Wavelet's Lad (M. Rodhain)
Marcllly (J. Bédeloup) Le Grand Saint
Hubert (M. Bonaventure); Lest (J. Faucon).

Distances 2 long. y_, long., 3 long.

PRIX AUGURE
Haies. francs, 3.100 mètres

La Marionnette (A. Kalley)G 159
a M. André Schmob.P P 31

Isolateur Il (H. Cames).P Il 50
3. Miranda II (R. Lock) 7

4. Messallna (J. Cooper). Non placés
Roi du Midi (M. Fruntnshortz) Apostolat
(J. Luc) Bartelero (W. Holmes) Emot
(G. Chaussemy) Somptueux (P. Hamel)
Mon Bonnomme (L. Nlaudot) Guéttiary (H.
Haës) Belle Bleue il (G. Warren) Bricole
(R. Bagnlardl Rosetta (SI. Rodhain).
Distances: 1 long., long., 2 long. Qua-
torze partants.

PRIX DE LA BRIE
Haies, handicap, 12.000 francs, 3.300 mètres
1. Good Shot (Fruhinshollz) 14

A M. Jacques Fould 7 50
2. Phalarls (Micholet) P 13
3. Casaquin (Costadoat) Il 90

4. Souki (L. Lolseau). Non placés Rho-
dium (P. Hamel) Recoure (P. Férat)
Nfnoula (L. Ntaudot); Montsoreau (H. Haës);
Le Gave (P. Rioiro) Monsteur Bonlface (C.
Jolner) Plffero (R. Vayer). Dtstances

de long., 1 long., 1 long. Onze par-
tants.

PRIX GENERAL
Attelé. 10.000 francs, 2.100 mètres

t. Datsq (L. Dufour) 30a M. Derguesse P 15 50
2. Brlscart Il (Capovllia) 36 50
3. Union (Vercruysse) P 23 50

4, Boissise (L. Forclnal). Non placés
Balandard (Goossens) Acrobate IV (H. Net-
ter) Danella (Perlbarg) Ali (Verzele)
Corbon (Le Moel) Capricieuse (Bouley)
Kiki (H. Masson) Apollon (Cnudde) Pale-
rroi (A. d'Haene) Belle Poule Il (Th. Mon-
sieur) Ciboulette 111 (A. Sourroubille).
Durées 3' 10", 3' 10" 1/5, 3' 10" 4/5, 3' 11".
Réduction au kilomètre: 1' 30" 1/2. Quinze
partants.

Aujourd'hui mercredi 23 octobre
LE TREMBLAY
NOS PRONOSTICS

prix Spec vendre, 7.000 rr., m.) t
Vivandière, Brandy.

Prix Wlsky (10.000 rr., Q.150 m.) Cerbère,
Tire Lire.

Prix Protector fr., t.100 m.) Brt-
tlsh Guard, Ni. Bergeret.

Prix Edgard Gillots (25.000 fr., 2.600 m.)
Fonpe-rtuis, Areska.

Prix Trespas (lé.000 fr., 1.8O0 m.) Bouil-
lotte, Les Bossons.

Prix Baron (handicap, 10.000 fr., 2.000 m.):
\stir, Big Bear.

M. Leygues, inaugurera
à Dunkerque,

le monument élevé à la mémoire
des fusiliers marins

M, Georges Leygues se rendra le 10
novembre à Dunkerque pour présider à
l'inauguration du monument élevé dans
cette ville à la mémoire des marins morts
pour la France dans les unités qui ont
combattu à terre fusiliers marine, ca-
nonniers marins, groupes d'autocanons,
etc.. etc.

Les drapeaux dee fusiliers marlne et
des canonniers marins, encadrés par des
détachements du bataillon des fusiliers
de Lorient et de l'école de canonnade de
Toulon, seront envoyés à Dunkerque pour
participer à la cérémonie d'inaugura-
tion.

A cette occasion, une partie de la
2* escadre se rendra à Dunkerque.

Applicationde citait de tickets

sur les lignes detramwaysde la banlieuesud

Depuis le lundl 21 octobre la
méthode de perception du prix des places
au moyen de carnets de tickets et de car-
tes hebdomadaires ouvrières avec emploi
de l'appareil oblitérateur enregistreur est
étendue aux lignes
80 Bagneux (cimetière parisien)-porte d'Or-

léans.
Fontenay-aux-Roses-ChsttlIon-Châtelet.

87 Malakorr (rue des ClozeauU-les Halles.
89 Clamart (place Ilunebelle)-Hotel de Ville.
90 Clamart (place Huncbelle) -Clamart (gare),
126 Porte d'Orléans-porte de Saint-Cloud.
127 Fontenny-aux-noses-Châtlllon-Saint-Ger-

maln-des-Prés.
128 Sceau <-Hoblnson-porte d'Orléans.

Depuis la même date, le régime de vente à
terre des cartes hebdomadaires est mis en
vigueur sur les ttgnes précitées.

Bons outttleurs, outils Il découper, sont dem.
Ets Poulilanges. 8, cité Canrobert.

On demTliïïWeûT~cohDl~sërrirrë~sûrëïeT"
Freyburger, H, rue Henrl-Murger.

EMPLOYES TECHNIQUES
pour service devis (mécanique générale),

sont demandés par Société Rateau,
80, rue Carnot, Le Pré-Saint-Oervais.

Monteuses, jouets, métal, travail facile.
Découpeuses Rottel, 135. r. Chemin- Vert-11».
Dtûslnai«urs d'outillage, petite partie conn.

fabrication, grande série dem.
S. E. V., 26, r. Guyenemer, Issy.

on demande très bon cimentiers, pour mou-
lage en béton armé, bons salaires.
Ecrire aux Ets Garczynskl Trapiolr,

M. rue du Pavé. Le Mans.
Tourneurs, fabrication, alé;eurs,

fraiseurs, traceurs et contrôleurs,
ajusteurs, monteurs,

polisseurs, affûteurs, outllleurs,
mouleurs fonte et bronze.

Demandés Sté Rateau 1t7 route de Flandre,
h La Courneuve. tram. 52-'72.

Moiteurs électriciens, Milde, M, rue
Pesrenaudes, Embauché. t8 heures.

Grosse usl në~d 'â'iihî entât."rëcSTcôntreinaltre
rabr. moutarde. Ecr. Landry, 52, r. Bouret.

sTôTcTwl
Place de la Gare.
LA COURNEUVE.

recherche
TRACEURS, FRAISEURS, AJUSTEURS.

TOURNEURS.
F. A. M.,

175, avenue de Verdun, Issy-les-Moulineaux,
demandent

Tourneurs outllleurs,
Tourneurs fabrication,

Décolleteurs,
Gascon de bureau,

Employée d'atelier expérimentée.

La Toux prends garde
La Toux prends garde de te laisser abattre avec tes
sinistres complices: Rhume, Bronchite, Grippe, etc.
Voici le nouvel agent thérapeutique qui fait admirable-
ment la police des Bronches. Avec Broncodyl vous
n attaquerez plus traîtreusement le passant qui circule
par le froid, la pluie, le vent, la neige, le brouillard.
Car avec un étui-pochettede comprimés de Broncodyl
il ripostera victorieusement à votre attaque brusquée.

TOUX,RHUMES,BRONCHITES.

n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à
vos occupations, toujours en bonne santé, car à la
première alerte, au premier signe avant-coureur
(éternuement, picotement de la gorge, toux légère),
vous organiserez la défense de vos bronches avec tu

Comprimés de Broncodyl 1
S'avalant facilement tels quels, à n'importe quel
moment, ils arrêtent la toux en quelques heures,ni mettent les bronches au repos, tonifient vigoureusement
l'organisme et, enrayant ainsi immédiatement le déve-
loppementde toutes les affections bronchiques, assurentla vie fonctionnelle parfaite de l'appareil respiratoire.

L'étul-pochette de comprimés de
Broncodyl est en vente dans «S'A*
toutes les pharmacies 10 rr.
l'étui. A défaut, envol franco
contre la somme de t0 fr. par «M*" -c$$>^
les Laboratoires de la Grande fi&ÎSP

177, rue Saint-Maur, Paris

On demande bons tourneurs,meuleurs émerl,
monteurs. Logement S pièces après essai.
Magnler-Bexiu, charrues, a Groslay (St-et-O.).
Bons dessinateurs. et"ciiqueufs~sônflîemrF.

Cie Gle de Construction, r. Gare,
A St-Dents (Seine Ecr. en donnant réf.
Charpentiers de bateaux sont dem. chez
Sylvain Bernard, à Conilans-Ste-Honorinelogements confortables.

On demande un très bon dessinateur d'étude.
Mécanique générale. S'adresser S. F. P. E.,

Service Fabrication Nouvelle,
67, rue de Dunkerque, Paris.

Sténos-Dactylo»
Dactylographe pour coptes et factures et
travaux bureau AUMONT, rue Blchat.
Dactylo rapide, munis sérieuses références,

rue vigllle-du-TempIe.
On dem. débutante dactylo p. travail de bur.

Roche, 4, r, de la Ferronnerie.
Bne dactylographe au cour. mach. Gestetner,

dem. S. E. V., 2e. r. Cuyenemer, Issy.
On dem. pr trav. & Pans, trTbne stéëo-dact.
Trançals-angl. Bons appointements. Se prés.

avec références et Pièces d'identité,
26, rue do Sèvres, à Boutogne-s.-Setne,

Service du Personnel.
Comptabilité

Facturlêre, atde-comptab.,Tissages de Clicny,
76, quaYde Cllchy, (atafty.

Sténo-dactylo conualss. comptabilité. Bonnes
rétér. Caoutchouc, U, rue Vlellle-du-Temple
On dem. bonne AIDE-COMPTABLE, sténo-
dactylo, sachant ten. comptes clients, faire
balance mensuelle. disponible de suite. Se

présenter. pas», des Tourelfes.
Bon aide-compt. demander ÉcrT^av. rèfT"

LA('. rue Salnt-Latare, Paris.
Dame empl. écriture not. compt. dactylo, cale,
bien. Réf. Llcardy, as, bd Bourdon, Weuilly.

Modes, U&raxle, Oontnre
CONFECTION HOMME AMIENS

chef atelier au courant division
Ec. Comtant 2t5.153. rue vivieaae, 15.

Bonn. ouvrières domicile. Tricot matn pull-
over dames, ni passé pul! enfants. Layette.
trav. suivi. Ninajo, t5, r. du Louvre. Paris.
Bonnes finisseuses a l'atelier p. manteauxdames, rue des Bluets, Métro St-Maur.

Dem. ouvrières robes et peignoirs.
Cohen, 19, rue Grenier- St- Lazare.

Lire la suite page 6

Fonds de Commerce
et Industries

COMMERCES DB OJJOI
ration. Teintur.-Llng.-Confect.bel appt, loy.Il 1.200. Int. s'abst. bis, bd Charonne. Urgt.

HOTELS- VINS

POUR DIVORCE
HOTEL-VUCS-RESTâURAUT

8 chambres, apport t3.000, restaurant, buvette
140.000. Tenu 6 ans. Occasion réelle. Avec
es. 000. FERT, 35, boulevard de Strasbourg.

Ratel-Calé (Aveyron). Agencement moderne..
H Très fréquenté par touristes. Bénéfice

net 35.000 prix avec immeuble, matériel
150.000, cave facilités. Affaire grand

avenir. Ecrire Agence HA VA»,
a» MONTPELLIER

unJ Regard
qui fascine.-

Les yeux de certaines femmesrépandent aitcharme vraiment magnétiquet Le regard- Cn
ces femmes dites « fatales brille l'un éclat

et tascine irrésistiblement!
Cemystérieuxet puissantpou voir dt réduction,
vous pouvez vous-même l'obtenir « en tro:s
jours» aumoyenducurieuxsecret du «Kysïeul
Magnétique que M"* Sarah Xantès envoie
gratuitement à nos lectrices. C'est un procédé
très simple, inoffensif et absolument unique

Ecrivez aujourd'hui mêmeet a en trois Jours» von*
pourrez à votre tour fasciner, captiveret répandre cecharme qui fait réussir dans la vie. Le&fenim«tl«splus

pour leur charme se servent du Kvsïeul.
Ulle de dU

Kuaieul île Sarah Xantè* auurt le succèt. »

« le KysietiC donne aux yeux un étrange pawoir dele trts curieux secret du

Cf* Suak JUNTES, 28, m Ck«rlM-B«W»ir..Pwi.(ir)

La plus hâtive des pommes de terre
Se plaît dans tous les terrains
Tiès résistante aux maladies

Fiants sélectionnésGermination garantie
Demandez Rtntfigntmenf

G. FONTAINE, Agrlculteur-Gralnleri BOURQ-ACHARD (Eure)
Ac6«t«2 de snitfl rus nMét» p' le sonner pentent ITtiwr

PROFITER
TERRAIN splenctlde, i ta gare môme
Importantelocalité région parisienne,
sur grande Brne ôlewrtflêe, trajet
rapfcte. Facilités M rn LE

de paiement 9 III. METRE
IL ROBIN, M, me Taitfcout, Parii-9».

AirMENTATIOH-CAPES-VINS
BTTV ETTE3-BBSTAPBA JTTB

SEULS, LES BiS CLOS
proc. sit. fixe 3 a 0.000 mens. en pren. en
gérance Dépôts- Vina, Alimentât., Buvettes,
Pît. compt. Aid. si sér..Réf. Sllse au cour.
Ménag^yolr ens. bd
PRIX TOTAL 23.000FRT 10700d~'COMPTAIfTl
Caté-Eplc., route nat. 40 k. Paris. Tenu 9 a.
Bail 12 a. L. 1.400. 3 sall. 4 en., cour, Jard.iiai électr. Atf. 75.000, moitié buvette.nlll 80-82, quat Jemmape». Parts- Républiquenm^iiïïr(^ioiiDiir
Près gare et sur Place marché, banl. Est,
2 salles d'angle, 25 m. terrasse, recette facile
600 p. J., ball 15 ans, loy. 3.500, vaste logt
7 pces, valeur réelle Vu cas force
majeure a céder pr dont so.ooo compt.

seulem. L. MAUXION, vins et Spiritueux.
79, rue Turbigo, Paris.

VINS DEliOTCE^/cSet
Disposent snit en gérance ou vente de
plusieurs DEPOTS-VINS, ROTELS, BARS,
ALIMENTATION a Paris ou Danlieue, laissant
bénéfice de 3 à 0.000 par mois. il faut 10.000

Il de garantie. Voir ensemble.

installer. 3 sali. 5 plèc., Jardin, dépendanc.
lOAnp Loy. 600. AIT. Femme parUe.
KnFRL 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.

CAPITAUX
SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
li, rue Anber, Paris, Fondée en

Prêts on Apports d'Argent sous ttrs formes.
il Commerçants, Industriels. Agriculteur».
Affaires réall? éei depuis MILLION3
ARGENT à OiflC, PoncUonnT^smb. t2 moi».

Comparez nos conditions.0. IL L, H, bontevard SebastopoL



La salubrité du lait
Quelles sont les maladies du bétail

qui rendent le lait impropre à
la consommation ?

Ce n'est pas tout de poser le prin-
cipe que la vente pour la consomma-
tion de lait impropre il cet, usage
constitue une fraude punie des
peines prévues par la loi du il, août

réprimant cette sorte de délit.
Qu'est-ce qu'un lait impropre il la

consommation ?
Le décret du 25 mars dans

son article 2, s'est efforcé de le défi-
nir. Ne doit pas être considéré comme
lait propre à la consommation
humaine, dit-il

1° Le lait provenant d'animaux
atteints de maladies dont la nomen-
clature sera donnée par arrêté du
ministre de l'Agriculture pris sur
avis du comité consultatif des épi-
zobties

2° Le lait coloré, malpropre ou
malodorant;

3° Le lait provenant d'une traite
opérée moins de sept jours après le
part

4* Le lait provenant d'animaux
mal nourris et manifestement sur-
menés.

Parmi ces spécifications on voit
que ledit décret annonce une nomen-
clature de maladies du bétail ren-
dant le lait impropre à la consom-
mation, nomenclature qui doit être
donnée par un arrêté ministériel.

Jusquce jour, cet arrêté n'est
pas intervenu. Mais nous croyons
pouvoir annoncer sa prochainepubli-
cation.

En effet, le comité consultatif des
épizooti'es, dans sa séance du 25 juin
dernier, a traité cette importante
question, et i!1 a dressé d'abord une
liste de maladies qui, d'une manière
absolue, doivent rendre le lait
inconsommable, sans qu'r'l soit per-
mis de tenter de le rendre inoffensif
pour en assurer la vente ensuite,
une liste de maladies qui ne rendent
que d'une manière relative le lai.t
impropre à la consommation dans
les cas bénins de ces dernières
maladies, il suffit de pasteuriser ou
de stériliser le lait en question
pour que celui-ci puisse être livré,
sans danger, au consommateur.

Le ministre de l'Agriculture est,
croyons-nous, sur le point de saisir
le ministre de l'Hygiène de cette
importante question et de luü
demander de se prononcer, de son
côté, sur les meilleures procédés de
stf'rVlienti'on à employer en deman-
dant, sur ce point, l'avis du conseil
supérieur d'hygiène.

La publi'cation de t'arrêté à l'étude
constituera, sans nul doute, un pro-
grès de plus à enregistrer dans la
série des mesures qui ont ét.é pri-
ses, depuis plusieurs années, pour
nous donner enfin, pour donner sur-
tout à nos enfants ce lait « propre
et sain » que réclament, non sans
raison, les hygiénistes, parce qu'ils
savent toute l'iïnportance sociale du
problème et qu'ils- connaissent le
lien étroit qui existe entre la qua-
lité de cet aliment et l'heureux
développement de notre race.

Olivier FRANQUE.

Les fausses traites soviétiques

M. Audibert, juge d'instruction vient
de terminer l'enquête, ouverte il y a
quelques mois, sur les agissements de
Saveli Litvinoff, frère de Maxime Litvi-
noff, commissaire du peuple de TU. R.
S. S.

On se souvient que les autorités bol-
ohevistes reprochent à Saveli Litvinoff,
dont le véritable nom est Vallach, et
qui avait été attaché é la représentation
commercialerusse à Berlin, d'avoir tente
de négocier pour plusieurs millions Je
traites arguées de faux avec la compli-
cité du banquier russe Marc Joffe. de
l'hôtelier berlinois Willy Leborius et du
financier allemand Jakob Alschitz.

Les trois premiers ont été arrêtés et
longuement interrogés en présence de
leurs défenseurs, M" Campinchi. Gérard
Strauss, de Moro-Giafferi. Doliner et
Degand; le quatrième est en Allemagne
et n'a pu être retrouvé.

L'ordonnance que vient de signer -NI.

Audibert relève contre les inculpés le
crime d'usage de faux et le délit de ten-
tative d'escroquerie. Il appartiendra à la
chambre des mises en accusation de
décider du renvoi devant la cour d'as-
sises de la Seine ou bien, au contraire.
pour le cas où elle ne retiendrait que la
tentative d'escroquerie, du renvoi devant
le tribunal correctionnel.

Ajoutons que l'U..R. S. S. s'est cons-
tituée partie civile par l'organe de M*
Grouber et M* Garçon.

Un chirurgien versaillais
donne son sang pour sauver

une malade

'A l'hôpital oivil de Versailles, une
malade était, ces jours derniers, victime
d'une hémorragie grave et seule une
transfusion sanguine pouvait la sauver.
Le docteur Jean Besnard, ancien interne
des hôpitaux de Paris, chirurgien de
l'hôpital, offrit spontanément son sang.
Grâce à cette rapide intervention, la ma-
lade survécut.

PEMSJPKSJPSSËS
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L'éruption du mont Pelé
Une réunion au ministère des Colonies

Le ministre des Colonies, M. Magi-
not, a réuni dans son cabinet les
EsrlemenUires de la Martinique, MM.
Lemery, sénateur Alcide Delmont et
Froissard, députés ainsi que M. Ger-
binis, gouverneur titulaire en congé
le professeur Lacroix, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie des sciences MM.
Fernatid Clerc, Saint-Félix, Land et Naye.

Le ministre des Colonies a fait con-
naître les dernières Informations qu'il a
reçues relativement à l'activité éruptive
du mont Pelé ainsi que les mesures pri-
ses par l'administration locale en vue
de procéder à l'évacuation des habitants
des villages actuellement menacés, et Il
a annoncé le départ, le 24 courant, pour
la Martinique, du professeur Arsandaux
qui exploitera scientifiquement l'évolu-
tion et le caractère des phénomènes
éruptifs.

Après un échange de vues au cours
duquel les perconnalités présentes ont
remercié M. Maginot de la sollicitude
qu'il témoigne à la population martini-
quaise, le câblogramme suivant a été
adressé au gouverneur intérimaire à
Fort-de-France

« En présence de l'activité volcanique
du mont Pele, je sais qu'il n'est pas
nécessaire de faire appel au sang-froid
et au calme des habitants dans la zone
inquiétée, qui donnent un bel exemple
de courage et d'abnégation en ces péni-
bles circonstances.

Au nom du gouvernement et en mon
nom personnel, ,je vous prie de leur
transmettre nos encouragements et l'ex-
pression de notre vive sympathie. Les
trois représentants parlementaires, le
gouverneur titulaire et plusieurs per-
sonnalités de l'île, présents à Paris,
réunis en ce moment autour de moi,
s'associent de tout r-neur à ce message.

NOCES DE DIAMANT

Les époux Taillandier-Rouzeau
(Cliché Palmarium Séraucourt, Bourges.)

Bourges, 22 oct. (dép. Petit Parisien
Les époux Taillandier-Rouzeau, habi-

tant rue de Mazières, à Bourges, âgés
respectivement de quatre-vingt-sept et
de quatre-vingt-trois ans, viennent de
fêter leurs noces de diamant au milieu
de teur nombreuse famille. La cérémonie
religieuse a eu lieu en l'église Saint-
Pifirre-te-Guillard, d'où un pittoresque
cortège est parti, précédé de l'antique
instrument berrichon, la vielle, pour se
rendre au banquet, auquel les vieux
époux firent grand honneur.

Une blessée a été transportée
en avion

de Clermont-Ferrand à Paris

Le docteur Chaseaing, député du Puy-
de-Dôme, président de la section aéro-
nautique de la ligue nationale pour les
transporte sanitaires, a ramené hier
après-midi, de Clermont-Ferrand à Vil-
lacoublay, il bord d'un avion sanitaire.
une personne blessée récemment dans
un accident. L'état de la bleesée ne per-
mettait pas le transport par train ou
par automobile. Le voyage en avion s'est
très bian effectué.

La Fédération nationale
des artisans cordonniers

La Fédération nationale des artisans cordon-
niers réparateurs vient de se fonder.

Paris. Reims, Dijon, Amiens. Grenoble,
troyes, Argenteuil étaient représentés,
alors que Marseille, Lille, Rouuaix, Tour-
coing, Yvetot, Rouen, Vlilefranclie-de-
Rouergue, l'Arbresle s'excusaient en répon-
dant favorablement à l'appel du conseil pro-
visoire.

Lorsque furent adoptés les statuts, la
bureau exécutir rut ainsi constitué MM.
v. Wallendorf, président Jouvin, secrétaire
général Berhuy. trésorier.

Le siège do la est à Paris, 74,
iii"nii» .los Gobelins.

BULLETIN COMMERCIAL
COTONS. Le Havre, 22 octobre.

Ouverture octobre, 611 novembre,
janvier, février,

mars. avriL 603; mat, 607; juin,
Juillet, 610, août, titu. septembre. 609. Ven-
tes, or>(i balles.

CAFES. Le Havre, ïi octobre. Ou-
vcrtum: octobre, 3:si aU; novembre, 331 50;
décembre, 75; janvier, 33t; février, 33t;
mars, 332 avril, 333 mai, 332
Juin, 33S 25 juillet, août, 328 50
spiptembrCj 330. Ventes, 4.iôO sacs.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Montereau, 1 m. 68;

pont de Melun, 2 m. 77 écluse de Varenne,
2 m. 12 écluse de Port-à-l'Anglais, 2 m. 82.

Basse-Seine: pont de la Touraelle, 0 m. 79;
pont Royal, 2 m. 5t: pont de Manws,
3 m. 27 barrage de Bezons, 0 m.
écluse de Suresnes, 4 m. 35 écluse de
Mcricourt, 3 m. 37.

Oise barrage de Venette, 2 m. 4S.
Marne écluse de Chalirert, 2 m.

écluse de Charenton, 2 m. 30 Bray-sur-
Seine, 0 m. 72 Andrésy, 0 m. 85 Sens,
1 m. Damery, o m. 12; Pommeuse, 0 m. 85.
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Nos petits ports
de pêche

Dans les Côtes-du-Nord, pour des
raisons diverses, on est sur le point
d'abandonner la pêche de la sardine
Saint-Brieuc, 22 octobre (<(. P. Parisien.)

Le quartier d'inscription maritime de
Lannion est le seul du département où

se pratique la pêche à la sardine. La baie
de Lannion est, d'ailleurs, le dernier
point de la côte en allan' vers le nord-est
où la sardine arrive. La période de pêche
s'étend, comme limites extrêmes, du
début de juillet au début de novembre,
mais, depuis quelques années, elle ne
commence guère qu'en août.

Assez importante autrefois, elle est,
depuis longtemps, en décroissance très
nette. Depuis -la guerre, le malaise s'est
accentué encore. Pour tout dire, à la
vérité, elle ne procurera jamais à ceux
qui l'ont pratiquée des bénéfices inté-
ressants.

Les causes? Elles sont multiples
l'armement, la question des appâts, les
débouchés, tout concourt à cette situa-
tion déficitaire.

A l'heure actuelle, la pêche à la ear-
dine parait, sauf imprévu, irrémédia-
blement condamnée. Au port de Loc-
quémeau, son principal centre, dans
les Côtes-du-Nord, les patrons parlent
de désarmer et de réarmer pour d'autres
péches. Ils se plaignent tout à la fois
de ne pas vendre assez cher et de ne
pouvoir travailler autant qu'il convien-
drait.

Insuffisance des débouchés
C'est que les débouchés qui se sont

offerts à eux n'ont jamais été ni nom-
breux ni intéressants. Ils furent divers,
d'ailleurs. Lorsque la vente sur place et
aux environs immédiats se révéla insuf-
fisante, les mareyeurs apparurent. Maie
ils se présentèrent aux pêcheurs, dont
ils connaissaient la situation pécuniaire
difficile, avec de lourdes prétentions
obligation de se fournir chez eux de la
rogue nécessaire, obligation d'accepter
leurs prix, tant pour l'achat de l'appât
que pour la' vente du poisson. Le pêcheur
recevait la rogue à crédit et touchait, la
pêche faite, la différence dont l'autre
partie seule fixait le montant.

La sardine lannionaise était dirigée par
caisses, demi-salée, sur l'intérieur de la
Bretagne, la Normandie et Paris. Dans
les années d'abondance, on en fit de la
sardine pressée, mise en barils dans la
saumure et susceptible, de la sorte, de
se conserver plus longtemps, et on
l'expédia sur les mêmes régions.

Le rôle des usiniers
Mais ces marchandises ne trouvent

plus guère d'accueil auprès du public.
Les besoins des mareyeurs diminuaient
donc. Ce. fut alors que les usiniers
survinrent. Après plusieurs tentatives
infructueuses, un certain nombre d'éta-
blissements furent définitivement mis en
marche.

Cependant pour des raisons diverses:
poisson péché, concurrence, etc., les usi-
niers ne peuvent ni s'approvisionner en
grande quantité ni payer très cher. Cette
saison, alors que les pêcheurs pouvaient
faire régulièrement deux marées par
jour et souvent trois, on ne put leur
on prendre qu'une et l'on refusa d'ache-
ter ou-dessus du cours de 100 Il

110 francs le mille. Or une pêche, pour
un bateau, ne dépasse pas 1.000 à
1.200 sardines, alors que son équipement
comprend de deux à quatre hommes
avec un mousse. L'insuffisance de gain
est évidente.

Ce qu'il faudrait faire
Quels remèdes envisager ? D'abord,

demander aux pouvoirs des mesures de
protection efficaces, recommander la
vente de la sardine, faciliter son trans-
port rapide. Ensuite, procurer aux
pêcheurs, à des prix modérés, la rogue
indispensable. Enfin et peut-être
est-ce là le point décisif diminuer le
prix de revient.

Il est à craindre que la compression
nécessaire des frais généraux ne soit
impossible; elle nécessiterait, en effet,
une transformation complète de l'arme-
ment. Les bateaux en usage ne sont pas
pontés et naviguent on l'a vu plus
haut avec un personnel très réduit.
Il faudrait leur substituer des navires
d'un tonnage beaucoup plus important,
pontés et à moteurs auxiliaires, mais la
chose ne serait pas aisée. tous désireux
de devenir patrons d'une petite barque.
les pêcheurs lannionais sont, justement,
opposés, par principe, à l'adaptation de
mesures tendant à diminuer le nombre
des patrons en augmentant celui des
matelots. D'autre part, ils profitent rela-
tivement peu de la loi sur le crédit
maritime, la crainte de mettre des tiers
au courant de leurs affaires les Incite
à ne pas se soumettre aux garanties
exigées pour ce genre de prêts.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Longs courriers français

La-Bourdonnais, doit quitter le Havre le
23/10 pour >'ew-York.

Ile-de-France, N.-Y., att. au Havre
Longs courriers étrangers

Xew-York, N'ew-Yort Cherbourg, 21/10.
nepublic, Cherbourg, le 21/10 p. New-York.
Leviathan, d. quitt. Cherbourg 22/10 p. N.-Y.
Mauretania, N.-York, att. Cherbourg 22/10.
Olgmpic, doit quitt. Cherbourg 23/10, N.-Y.
MonCcalm, Montréal, att. Cherbourg 24/10.
Geo Washington, de New-York, attendu à

Cherbourg le 24/10
Postage

Amérique Centrale et Antilles. Pour
Pointe à Pitre, Basse-Terre, Fort de France,
La Guayra, Puerto-Colombia, Carthagène et
Crlstobal, le vin St-Nazaire.

Afrique et océan Indien. Pour Djibouti,
Mombasa, Zanzibar, Dar es Salam, Muyotte,
Majunga, Nossl-Bé, Dlég-o-Suarez, Tamatave,
la Réunion et Maurice, le via -Mar-
seille.

Ondem.J.f.13à16ans.Trav.fac.assuréttel'année.Réfectoireprdéj.Seprés.83,bdExelmans,Parls,samediexcepté.Ondem.homoetdam.habit.lei8-i9-20-lô-ll«P.écrit.àfrechezsoi.Seproav.quitt.ioy.Marchon,36,r.duChemin-Vert,MORich.-Len.Recherchonsemployéauxécritureslibéréservicemilitaireetayantsipossibleconnais.mécanique.Ecrireouseprésenteravecréférences.SULZER,20,quaideSaint-Ouen,àSaint-Denis.On*dem.unouvïTcônnsëurpr.glaçagefruits.S'adr.85,r.l'Ourcq,Paris.FélixPotin,r.l'Ourcq(métroCrimée),emb.femmesetJnesfillespr.travailfaciled'embal.etmanutent.Possibilitéd'avant.divers.Réfect.etrepasprixmodéré.Trav.alajournéeouaprès-midiseulem.Embauc.à7h.et13h.Dem.J.ouvrièresetj.fillestrav.facile.2°Apprentismécaniciens.3°ptesmainsp.btlout.fant.,5,r.MaronitesOuvrièrebandagisteIlfaçonpourpelotes.Ecr.Daniel,180,avenueduMalne,Parts.LaSucreriedeBrienon(Yonne),dem.desuiteunculseurconnaissantbiensonmétier.XndnctrieDem.monteursélectriciens,bienrétrlbué.Martin,23,ruedel'Isle.Seprésenter.Ondem.gardiensdenuitp.chantiers.Seprés,av.réf.,2,r.Jilienne-lS^Ondem.chauffeurspoidslourds.Seprés.GarageDmbonnet,45,r.duChevaleret-13«.HospicedeMeauxdem.infirmièrematernité,250francs_etgarçonsdeŝalle125.Ondem.ouvrierchocolatier,broyeur-dres-seur,bonDonneuscs,mouleuses,chocolatPrévost,r.Billancourt,Boutogne.Ondem.ouvrièresd'usinede16&30ans.Emplolstable.Raff.Say,123,bddelaGare.Se présenterlematini7h.
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CURE D'AUTOMNE
Voici les feutlles qui tombent annonçant le

mouvement descendant de la sève. C'est un fait
reconnu qu'à d'AUTOMNE, tout comme au Prin-
temps, le Sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SANG, de laquelle dépendent
la Vie et la Santé. Le meilleur moyen consiste
à faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

qui est particulièrement employée contre les Maladies int6-
rieures de la Fomme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Malaises
périodiques, Migraines, Névralgies, Maladies du Retour d'Age,
des Nerfs et de l'Estomac, Faiblesse, Neurasthénie, Troubles de
la Circulation du Sang: Vertiges, Etourdissements, Lourdeurs
de tête, Eblouissements, Congestions, Varices, Eémorriaides,
Phlébites, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT, préparée aux Laboratotres
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes 'les pharmacie».
Le flacon 10 ir, 80, Impôt compris.

Bien exigez la véritable JOUVEITCS de l'Abb6 BOTTKY gai doit portez le
portrait de l'Abbé BOWT et la eig-natura Kag-. smcOBTTXXB en roùffe.

Aucun antre produit ne peut la remplacer.

OTTMSaP'BMPIiOiaGensdemalionbonne,18a.,p.ménageets'occ.enf.6à
43,fgMontmartre,Paris.Ondem.bneàttfaire,trèssér.réf.ead.HIRCHOVITZ,30,rue.deRivoli.Ondem.rem.deen.,sér.,avecrérér.,mêmedébutante.ruedeLancry..Urgent.JtTch.bnaattfaire.2malt.Bonsgag.Selire*av.céf;1CAHN,60,r.citeby.Dem.ménagehommetoutei~matn3r~femmëculsiîresimple.sérieusesrérêr.demandées.MmeHEAD,av.Béranger,Matsons-LanitteOndëniTbonne1Yairermuh7~sér7~féfér".L.SISKOS,58,rueRtcher.Ondem.bneattfairesacb.bienfaireculs.sér.référ.exlg.Placestable.MEIGNAN,tHuileux,parHéthlsy-Saint-Plerre(Oise).Ménage40anssansenranipourplanegor-diens.PropriétésprochebanlieueSaint-La-zare,lemaritravaillantaudehors,gages300fr.pairmais,logementmeublé,chaufT.,éclairage.Référ.premierordreexigées.Ecr.Concierge,62,ruedeRome.Femmedeménagep.bureaux2h.chaqueJour,6h.t/2Il8n.1/2.Dimancheslibres,salairefr.sem.Marfan,120.r.Réaumur.undem.bon.at.t'alre,b.réf.saen.t.cuis.p.2mait.Seprés.r.rt'Mimale.j,ne1il3h.Bonnettfaire,sérieusesréférences;lematin.Cugnot,15.r.Condorcet.Trud.83-74.Pers.sérieusesach.cuis.simple,lav.repas.coût.,Sm.av.valet,ven.ouécr.Quénu,16,r.desMarronnlers-16«.Dem.b.àt~falre,3pers.35Ô~fr.DroitTS,»v.Hniirg-l^-Ilelnp.Fontcnav-aiix-rtoses(Spin,,)ÏTfmnent.fairesac»,unpeuculs.,bonsgag.BccK.157.r.dP9Aubépines,Colombes.Seine.B.t.f.,Smaîtres.Seprés..10-12,Mettler,r.Françols-Coppéeav.Félix-Faure),
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CheatM postal 338.M

Octobre l»2«.

Je suis heureuse de vousfaire connaître les bons
résultats que j'ai obtenuspar
l'emploi de la TISANE
DEPURATIVE et des PIW-
LES SDPERTOMQVUS des
CHARTREUX de DURBON.
Je souffrais de l'estomac,
du foie, de l'Intestin et au-
cas traitement ne m'avait

fait autant de bien.

Madame THIBAULT,
au Chately

pér Colonne (Jura).

PRIX (impôt compris) Tisane, le nacon il lr. M. Pilules, l'étui 7 Ir. U
Baume (maladies de ta peau), le pot » lr. 95. Toutes pharmacies. Renseignements
et attestations, Laboratoires l. BERTHIER, à OrenoDle.

IQCATIOMBOffre»
2magasinsetappartementsIllouerIlTarbes.EcrireruedelaGrotte,Lourdes.I«ocanxLibressuite.Or.hall,bout.s.-sol.Egal.Bur.av.antlch.,ascens.,de7.000à13.000.Chars'.comp.chaiif.ijlect.S'ad.9,r.BulTanlt.TBAMSPOBTSet OEMEWAPEMEITTaDéménag.Autotspays.Pr.réd.p.ouvr.Rouzigr,20,r.NoUet,Paris,MareadetCHIENS,CHEVAUX,vuiiuallPointers,Setters,Braq..Epagn.,Bret.,dres.t.gar.Chenil,184,av.Italie,Paris.Exp.t.paysSPECXAlTlTEaPODBFORAINS
BAS ET' CHAUSSETTES
demandez le catalogue illustré d'hiver grat.
CENTRALISATIONDU BAS. 47. r. Cléry, Paris

DIVERS
SOLDES TEXTILES, Magasin très bien SI!,
Lille, cherche dépôt marchandises Il vendre,
principalement bonneterie et sons-vêtements.
Ecrire, 108, rue Molluel, Lille, ou s'y adres-

ser de suite. Ou fera av. sur marchand.
BECHEBCEBB

U. anc. ch.~sûreté Paris. Rens.
Beeh_ Surv., 8_ r. Befri. E1_ as.aa.

Ex-lnsp. Enq. av. maria?. Rech.Pitature 40 fr. Paiera, apr.,
5, r. Etienne-Marcel.Ouv. 8 Louv.
GUILLAUME. ex-lnspT~sûre~t e. Renselgn.

• Enquête av. mariage, survcll. Recherch.
bis. Chaussée-d'Antin. Trinité

Becherches privée»
Succession. VALLA Fernande, née 1899 re-
cùercbée par PELLETIER, généalogiste, 18,

rue ôu Çùercùe-Mlal. Paris.

"& VxDentterKZOf.lkdantntmesusor
^.kHenri187 r du Temple K-aiSpubliin»

IJIàl naturel, la pièce Q05 lit., fra port, rot,Valette,
propr., Saint-Césatre (Gard),

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro: 75 oentlmee

Paris,
Hémery, Impr.-gér., 18, rue d'Eng;hl«l<

de Maladies d'estomac, de Digestions

de Névralgies, d'Aff ections"cte3 reins
ou de la vessie.de Douleufs, Rhuma-
Usmes. Maux de etc.

Si Vous^étes atteint
d'Hémorroïdes,de Varices, de Plaies
aux jamKea de Maladies de la
Peau^Eczéma, Psoriasis. Dartres,

Boutons Démangeaisons, etc.,
Èy^ suppnmez ta.cause en prenant la

TISANE des CHARTREUX
de DURBQN

aux sucs des plantesdes Alpes qui, en dépurant la
sang. vous rendra la santé comme elle l'a fait

pour des milliers d'autres.
J'i vous êtes pâle,

anémique, faible tc> nerfs,neurasthénique,
déprimé, sans forces et sans courage

adoptez le traitement combiné des
PILULES SOPERTOMIQOES aés CHARTREUX

de DURBON
et de la Tisane. qui. associant le
dépuratif au tonique, ous procurera
un rétabllssment rapide et complet.

Hiver 1929-1930

RELATIONS FRANCE.ALGERIE
PAR PORT-VENDRES

Trains et paquebots rapides de Paris (Quat
d'Orsay) à Port-Vendres-Qual maritime par
Limoges, Toulouse, Carcassoune, Narbonne. j
Voilures directes de classe, avec cou-
chettes, 2* et classes, avec transbordement
direct du trah. au paquebot. Train de luxe
Barcelone-Express desservant Port-Vendres
gare. Traversée la plus courte dans les eaui
les mieux abritées. Délivrance de billets dl-
rects de du pour Alger et Uran, via Port-
Vendres.

Il est délivré pour les ports d'Alger et
d'Oran par les gares suivantes du réseau
d'Orléans ou vlce-votsa: l'arls-Qual d'Orsay,
Angcrs-Saint-Laud, Angoulftme, mots, Uour-
ges, Drive, Chateaudun, Chateauroux, Gan·
naL Mala Rourboule, le Mans,
le Mont-DOre, Limoge;-Bénédictins, Montlu·
çon-Ville, Nantes, Orléans, Périgueux, Pol-
tiers, gulmper, Salnt-Nazatre. Saumur et
Tours des billets directs toutes classes 3

1° simples, valables quinze Jours; 29 d'aller
et retour, valables vingt Jours, sans prolon·
ration: 3° rt'alJcr et retour, valables Quatre-
vingt-dlx Jours, sans prolongation. Ces bll-
lets permettent l'enregistrement direct des
bagages.

Pour tous renseignements, s'adresser
l'agence spéciale des compagnies Orléans-

Midi, 1G, boulevard des Capucines; aux bu-
reaux de renseignements de la gare du
Quai d'Orsay, et boulevard Raspaii. a

Paris, ainsi qu'aux gares mentionnées ci-des-
sus et aux principales agences de voyages,

fi MânRMF- fSTRh ILLUSTRE

Amusantet instructii, 16 pages, 60 oentlmta



THERMOGÈNE
engendre la chaleur et combat victorieusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPE
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.

C'est un remède propre, facile, ne dérangeant aucune habitude. Il suffit
d'appliquer la feuille d'ouate sur la peau.

La imita t fr. (Impôt compris) dans toutes loir pharmacies
L'image ci-dessus du PIERROT CRACHANT LE FEU doit se trouver

au dos de chaque boite.

Riendetropestunpoint
'Juelques ennemis

dont on parle sans cesse l î •et" n'observe point..estomac
lies causes les plus fréquentes de la fatigue et de l'irritation de l'esto-

qui se dégagent par éructations. L'irritation gagne, il y a inflammationet gastrite chronique. Le malade se plaint alors de pesanteur après

ner l'estomac à son volume normal pour qu'il retrouve sa contractibilité.
Les Digestives /Marré vous rendront oe précieux service celui d'igno-

Chemins de fer de Paris à Lyon
f et à la Méditerranée

Le Haroo par Marseille. Pour aller deFrance au Maroc, embarquez à Marseille.
C'est la traversée la plus rapide. C'est iaplus économique. Les Confortables navires
de la Compagnie Paquet parient de Mar-
seille tous les samedis a destination deTanger et de Casablanca. Dans le sensMaroc-France, les départs ont lleu pourMarseille de Casablanca tous les samedis
à 16 heures de Tanger tous les aimau-
ches. Dans le sens France-Maroc, les départs
ont lieu de Marseille tous les samedis aIl heures.

Le prix du passage comporte la nourri.ture à bord, vin compris. Les voyageursn'ont pas Il quitter le paquebot pour emprun-ter d'autres moyens de transport nécessitant
des trais d'borel. Des billets simples vala-
bles quinze Jours et des billets J'aller et
retour valables trente jours et quatre-vingt-
dlx Jours, donnant droit a l'enregistrement
direct des bagages, sont delivres pour Tin-ter et Casablanca dans les principales garesdu P.-L.-M. et dans les agences de la Com-
pagnie Paquet. De plus, les voyageurs quiprésentent avec un titre de parcours à des-
tlnatlon de Marseille, un avis de la Compa-
Unie Paquet (lettre ou télégramme) consta-
tant que leurs places sont bien retenues surle paquebot, peuvent faire enregistrer leur.
bagages directement pour Tanger ou Casa-
blanca, en ^'affranchissant ainsi des ennuis
résultant soit du retrait des bagages, soit
Mit transit de ceux-ci A Marseille.

Lea voyageur* se rendant, enfln, t l'ioté-

mac sont l'abus de. l'alcool, des graisses, des acides, des condimentsépicés, du café, du thé et du tabac. Leur usage répété irrite la muqueusestomacale, l'engourdit et lui interdit de réagir aux excitations de l'actedigestif. Il y a bientôt dilatation et à force d'être distendu l'estomac
ne se vide plus entièrement dans l'intestin. La masse alimentaire yséjourne donc trop longtemps, «ll'e se gâte, fermente et forme des gaz

les repas, de gonflement et de pituites matutinales le matin, au réveil,il présente des accès de toux, .des. efforts de vomissements suivis d'une
quantité de liquide muqueux et blanc. D'autres fois, 3 heures après les
repas, il est pris de douleursviolentes à la région épigastriqueet compa-rables à des crampes, à des brûlures. Dans tous les cas, il y a dépres-
sion, engourdissement cérébral, inaptitude au travail et idées noires.
Qu'il s'agisse de dilatation de l'estomac, de dyspepsie ou de gastrite letraitement reste le même d'abord calmer l'irritation de la muqueusestomacale détruire la surproduction des acides, résorber les gaz, rame-

rer votre estomac et de ne connaltre qu'un bien-être inexprimable
après chaque repas. 'Dès leur ingurgitation, les Digestives 'Marfé colla-borent au travail de la digestion, l'irritation de la muqueuse se calme,
la sécrétion gastrique s'equilibre et la contractibilité de l'organe sefait automatiquement et avec toute sa puissance. La chimie stomacales'opère alors sans le moindre retentissement tout passe dans le délai
voulu et par conséquent sans malaises ni douleurs. Les Digestives Marré
exercentencore à la fois une action simultanée sur le foie et l'intestin
qui subissent toujours les contre-coups d'un estomac fatigué ou détra-
qué. Antiglaireuses, des Digestives Marfé arrêtent la surproduction
biliaire ou remédient à son insuffisance.Antiseptiques et stimulantes
de l'intestin, elles régularisent les fonctions quotidiennes, atténuent
les régimes et rendent moins pénibles ou espacent les crises d'entérite.

rieur du' Marc via Casablanca et via Tan-
ger. peuvent obtenir auprès des principa-
les tiares P.-L.-M. et des agences de la
Compagnie Paquet les billets qui leur sont
nécessaires pour les trajets a effectuer sur
les chemins de fer marocains. L'enregistre-
ment de leurs bagages a lieu, dans ce cas,
pour la destination définitive au Maroc. Les
mêmes facilités sont accordées au Maroc
aux voyageurs A destination des principales
gares P.-L.-M.

RELATIONS RAPIDES ENTRE LA METROPOLE
ET L'ALGERIE VIA MARSEILLE

Les relations les plus pratiques entre la
Métropole et l'Algérie s'établissent par
Marseille.

C'est en effet, vers te grand port médi-terranéen que convergent, venant des grands
centres de la France et de l'étranger, le
nombreux trains rapides et express offrant
des places de lits-salon, de wagon-lits ,le
!'• et !! classe, de couchettes, des Pullman
de et 20 classe, des places de I". 2« et

classe.
C'est également de Marseille que panent

les paquebots du type le plus vite et le plus
confortable, qui assurent la liaison avec let
granrts ports d'Alger, d'Oran, de PnMppe-
ville et de Bône.

Nombrlux et réguliers sont les départs
nuit départs par semaine pour Alger
dlmanche, mardi (deux départs). mercredi
Jeudi, vendredi, samedi (deux départs)
deux pour Oran mercredi et samedi
trois pour Pbiiippevliie-BOne lundi, Mardi
et mercredi.

CHEMIN DE FER DU NORD
PARIS-NORD LONDRES

Exposition commerciale de l'automobile et
Salon de la bicyclette et de la motocyclette

à Londres
Les 7, 8 et 9 novembre et les 29, 30 no-vembre et l" décembre 1929, délivrance de

billets d'excursion Il prix réduits de Paris-
Nord Il Londres, valables 15 jours avec faci-
lité de prorogation contre supplément

le Vie Boulogne ou Calais. Prix des pla-
ces aller et retour (sauf variations et noncompris le droit de timbre) adultes
Il* clasae, M2 fr.; 2* classe, d72 Cr.

classe, 33a rr. 40. Réduction ponr enfants
de quatre a du ans.

Via Dunfcerque-Tllbury. Prix des pla-
ces aller et retour (sauf variations et non
compris le droit de timbre) 1 adultes rIl* classe 470 rr.: S- classe sur le réseau du
Nord, 3* classe sur le bateau et les chemlna
de fer anglais, fr. 90 S« classe. 248 fr. 05.

Les billets donnent droit au transport gra-tuit de 30 kilos de bagages sur tout le par-
cours (pour les enfants. le poids est réduit

s0 kilos). Pour plus amples renseigne-
ments horaires, délivrance de billets,
s'adresser a la gare du Nord. 18, rue de
Dunkerque, a Paris, et aux agences.

Nous prévenons nos abonnit que toute
demande de changement d'adresse dotl être
accompagnée de ia dernière bande du Jour-
nal et de i Iranc pour frais de réimpression
de nouvelles baniet,

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE 1 • D. F •

Mercredi 23 octobre.

A partir d'aujourd'hui, vous pourrezaller au Salon de la T. S. F., au Grand
Palais, où sont présentés les plus récents
perfectionnements de la radiophonie. Ne
manquez pas cette visite au Salon qui
ferme le 3 novembre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN »
(329 m. -0 0 kw 500)

20 h. 15, émission de photographies d'ac-
tualité.

21 heures, Radio phono-sélection.
21 Il. 30 à il. 30, concert par la Quin-

tette du « Petit Parisien ».Ouverture de la Fille de Figaro (Leroux);
Méditation (Renaud) Les Diamants de la
couronne, fantaisie (Auber) Retour des
croches (Léo Sachs) Mélodies russes
(Krein) Pastorale sicilienne de la Van.
nina (Basilde) B»Hk de ta Glaneuse
(Fqurdralu) Chanson et ronde du Bon roi

Datfbbert (M. -S. lUiusMau); Cavatine (IUIT);
La Dame Blanche ffatalsle (iioïeldieu)
Valse (Komsajij; Sc*p»j, norvégiennes (Malt).

RADIO-PARIS (1.725'vta.). 12 h. 30,
Petrouchka (Stravitrskj) l'Artésienne (Bi-
zet) la Belle Meunière: Là-bas (Schubert);
te Colibri (Chausson,) Danse, macabre
(Salnt-Sùëns); Bourrée fantasque (Chabrler);
Paillasse, prologue (Leoncavallo) Mireille:
Si les filles d'Arles (Gounod) la Dame de
pique, fantaisie (Tschaïkowskl) Jardins
sous la pluie, piano Rêverie (Debussy)
Mascarade (Lacôine).

15 h. 45. Marrakech (L.-M. Aube) Varia-
tions tymphoniques (Boellmann) Page
d'amour (Jean Déré-Szyfcr) Arabesque
(Schumann) Seguedille (Albeniz) Maggio-
tala (Alberto Bacumann); Tableaux de voyage
(Vincent d'Iudy) En voyage (Gabrral Marie).

18 h. 35, Augusta (H.-G. Pettorossl); C'est
un chicandier (Trémolo) Quand on a ces
yeux-là (Borel-Clerc) le Barbier de Sévtlle
(Rosstn!) le Tannhœuser (Wagner) Après
un rêv? (Gabriel fauré) Bag Doit (Nacio
Herb Brown) Charmaine (Erno Rapts et
Lew Pollack).

19 h. 15, la journée sportive comptes
rendus et commentaires.

20 h., causerie par M. Victor Basch, pro-
fesseur d'esthétique a de science de l'art
à la Sorboiine « Antoine Bourdelle

20 h. 35, le Chasseur maudit (C. Franck)
les Noces de Figaro (Mozart) Air (Hœndel).

21 h., le Tilleul le Jeune Homme A la
source (Schubert); Douce Vision; Berceuse;
Mauvais Temps (Richard Strauss) Scènes
alsaciennes (Massenet).

22 h., journée économfque et sociale
Marche héroïque (Salnt-Saëns).

TOUR EIFFFEL m. 8). 17 b. 45,
au Journal parlé M. Frantz-Jourdaln, pré-
sident du Salon d'automne « L'esprit mo-
derne » M- Itené Idztcow3ky, avocat à la
cour « Le palais Mlle Llne Collne

Autour de la mode » détective Ashelbé
« Défendez-vous », suite les actualités
résultats des courses d'après Paris-Sport
« le Conte parlé ».

19 h. 10, prévisions météorologiques.
19 h. 20, radio-concert symphonique

Chaconne de l'impératrice (Honegger) So-
nale en la mineur (Schumann) Angelo,
pavane (A. Bruneau); Alceste: Non! ce n'est
point un sacrifice (Gluck); Lohengrtn: Rêve
d'Elsa (R. Wagner) Menuet (Schubert)
Allegro appassionntn (Salnt-Saëns); Isoline,
pavane et valse (Messager).

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 b. 15,
chrnnlque du tourisme.

13 h. 45, le quart d'heure familial et social.
h., Trio (Schubert) Dans les ruines

d'une abbaye (G. Fauré) Aubade (Laio-
Solabert) le Roi d'Ys (Lalo-Alder) Fan-
taisie pcrsane (B. Godard) Scènes
hongroises (Leder-Hay) Valse du Pas des
(leurs (Léo Delibes).

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h. cours d'anglais.

20 h. 30, cours do littérature, gala
rétrospectif des vieux succès français,

RADIO-VITUS (310 m.). 20 h. 30, ImPe-
rial Edward (Sousa) le Beau Danube bieu
(Strauss) Sérénade (Toselll) Chérie, je
vous aime (Goodmann) Caardaa n» 2 (et-
chiels) la Fille du régiment (DonizetU)
l'Amour masoué (Messager) les Saltim-
banques (Gadne) Troublez-moi (Morettt).

LILLE P. T. T. (265 m.). 20 h. 45, soirée
théâtrale.

RADIO-TOULOUSE (381 m.). 18 h., chan-
sonnettes Notre Midi (Tarclll) Moon lighl
o/ nice Je n'ai plut de maman (Glllet)
Ir Ronde du garde champêtre (Bernlco)
Dites-moi, Doumergue (YValn) les Papil-
Ions de nuit (Gabaroche) Une simple pou-
pée (Malet) les Environs 40, Paris (Scotto)
Sous les lanternes allumées (Zlnjmennann).

18 h., danse l'm sorry l mode 1/ou cry,
fox (Clesl) Save il pretty mama, fox (Red-
man) No taïgas de tu barrto, tango (Del-
flno) Saint-James \ntormary (Redman)
Dolorès (Rampoldi) Why do 1 love Voit
(Kern.) Copetin, tango (DomenecW Ram-
bltng wreck, fox (Roman).

h.. Bijou (Strauss) Sur le Danube, au
clair de lune (Gay) Jeannine (Cnllkret)
les Rêves sont dea bulles de savon (Her-
mltt).
.ET ETRANGERES

BERLIN (418 m.). 19 h. 15, le Pays du
sourire (Lehar).

LANGENBERG (473 m.). 12 h. 5, œuvres
de Wagner le Vaisseau fantôme Lohen-
prin ies Maîtres chanteurs de Nuremberg;
Tannhsuser.

19 h.. la Fiancée vendue, ouverture (Sme-
tana) Danse russe (de Taye) la Dame
blanche (Boleldleu) Vatse (Strauss) Esme-
ralda, ballet (Drigo) Printemps à Mulbach.
(Zimmer).

LONDRES (356 mètres). DAVENTRY
(1.553 m.). 12 h., ballades.

15 h. Trio no en sol (Mozart)
l'Amour fidèle, le Chasseur (Brahms) la
Fille abandonnée, A fombre de mes boucles
(WolD Marchen, Die krone (Eric (Wolff)
Trio en la (Tschaïkowski).

18 h. 45, récital Bach orgue Prétude et
fugue en mi mineur; In dulet jubllo;
Homme, pleure ton grande péché; En toi est
la joie.

19 h. 45, Cléopaire Marche triomphale
(Manclnellt) les Joyeux Voleurs, ouverture
[Suppé) Dans la forêt; la Colombe (Lan-
don ltonald); Feu follet (Spross); Paillaase,
iélection (Leoncavallo) Prélude (Jarnc-
felt) Danse des bacchantes (Gounod) ta
Tristesse et le printemps (G. Peel) Chant
lu merle (Cyril Scott) Sitip of my delight
(Phillips) Quatre chansons indiennes
(Woordforde Flnden) Procession (Ftnck).

21 h. 35, la Nuit des rots (Shakespeare).
DAVENTRY EXPERIMENTAL (479 m.).

15 h., la Couronne des Indes, marche (Eljrar);
tir, troisième suite Fugue à la gigue
Bach) Don Juan (Mozart) Faust (Gou-
nod) Sérénade de Don Juan (Tschaïkowski);
Trois Tableaux irlandais (John Ansell) Une
paire d'yeux brillants (Sullivan) Dans un
fardin persan (Liza Lehmann) la Réunion
le Nac Oregor (Lee) Sur le bord du lac
[Eric Coates) Au crépuscule, Idylle (O. Sel.
lars) la Bohème, sélection (Puccini).

18 h. 30, Norma (Be)llnl) Tunelandia
[Lodge-Franks) le Rêve (Rublnsteln) Qui
est Sylvie ? Sérénade (Schubert) Cavalleria
rustteana, sélection (Mascagni) le Conte du
pêcheur (de Falla) le Charme de Vile Un
vaurien (Ireland) Danse maure (Carr) An
Eriskay love lflt (Kennedy-Fraser) Linden
!ea (Vaughan-WUUams) Marche humores-
lue (Dohnanyi) Stoccala caprice (Vogricb);
Chansons populaires (d'Hardelot).

20 h.. Sonate en la (H.-Bndel) Pour la
musique Jeune Fille; le Printemps et
l'amour (Robert Franz) Légende (Deltus)
Berceuse (Arensky) le Doux Printemps ;,la
Lune bianche; Philosophie de l'amour; Aux
jonquilles le Brésil (Dellus) Sonate (llurt-
stone).

21 h., la Princesse Balkan (Rubens) fa
Juakeress le Temps (Mouckton) Une Fille
tu Midi (Fraser Slmson) Notre miss Gibbs
Caryll et Mouckton) Monsieur Beaucaire
hllomèle (Messager) la Rebelle, Un véte-
nent démodé (Philllps) la Mousmé (Moack-
on) les Pertes Michu, sélection (Messa-
rer).

22 h. 15, musique de danse du bal de
'auto à Covent Oardeiu

RÉGULATEUR LOUIS
AVEC, CARILLON WESTMINSTER

reproduction du célèbre carillon de !'Abbaye de de
CHÊNE MAISIF oernis clair Ornement. BRONZE DORÉ

14 MOIS cwDRAN ARGENTÉ soua
de BALANCIER ARGENTÉ, GLACE BISEAUTÉECRÉDIT MEUBLE MAGNIFIQUE POUVANT. .ORNER

La Réputation du célèbre Carillon Westminster est universelle et tout le monde
connaît maintenant la CHANSON MERVEILLEUSE DES HEURES que chante de
quarten quart d'heure, le Carillon du Régulateurrépandant ainsi ta joie danstoutela Maison.

Quand la jolie Ritournelle du Carillon eat achevée, la sonnerie de l'heure reprend sur
on ton plus grave pour annoncer l'Heure exacte indiquée au Cadran. Et toute cette harmonie
procure & tous ses auditeurs un enchantement délicieux. Se méfier des imitations.

Cette admirable pièce d'horlogerie est enchâssée dans une Êbénisterie riche aux
contours élégants, revétue d'ornements en Bronze doré qui donnent à ce Régulateur un
cachetde véritable beauté.

Le mouvementest très soigna t pteces interchangeables. ressort@extra, platines rec-
(angulairespolies, pignon» raillée acier, échappement ancra,palette fourchettemobile.Son-
nerie sur 8 gongs harmonieux. son cathédrale, marche huit joura san» être remonté,
GARANTI 10 ANS = WVRABLE AVEC 14 MOIS DE CRÉDIT.

Le même Régulateur peut être livré sans Carillon Westminstermais avec sonnerie
Heure et demie au prix de 420 fr. payables 30 fr. par mois, eoit avec 14 mois de crédit.

L'expédition est faite en port dû ou* Condition» du Bulletin de Commande d-dettom.
IMPORTANT: Ce RÉGULATEUR est livré arec 6LACE BISEAUTÉE sans supplément de PRIX,
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Prière de D4eeuper c* Bulletin et de l'envoyé* &L'ECONOMIE PRATIQUE I*. ne d/Enghicfl, PARIS (T)
Envol du Catalogue Gratuit, sur demande

PENDANT
les 1.000 premiers kilomètre*

Pendant les premiers mille
kilomètres parcourus avec une
voiture neuve, demandez à votre
garagiste de verser dans votre
réservoir d'essence un demi-litre
deStandard Motor Oil pourvingt.
cinq litres d'essence. C'est. une
précaution très utile à prendre
quand la voiture est au rodage.
Standard Motor Oil est une huile
parfaitement pure et quj adhère
plus longtemps au métal. Vous
vous évitez bien des ennuis et
des dépenses en remplissant
votre carter avec Standard
Motor Oil.

STANDARD MOTOR OIL
assure In plus efficace des protections

« » ^ECONOMIQUES. A. »2. A~.» <W Oum^Elnée* puis

SPLENDIDE

SALLE A Manger, Salon ou Bureau

CHEMINS DE FER D'ALSACE
ET DE LORRAINE

Le charme mélancottque des dernier!
beaux Jours, les plaisirs de la chasse la
pratique vivifiante des sports d'hiver vontattirer de nombreux touristes dans la cam.pagne lorraine, terre de douce poésie et degrâce nuancée, et dans les montagnes vos-glennes, parées des splendeurs automnales
ou couronnées de nelge.

Nous conseillons i tous les amateurs dehautes altitudes et de fortes sensations tou-ristiques, de visiter cette année je Holnvald
le Champ-du-Feu, le col ae la remuent le
Hohneck, le Marksteln, le Daliou de Gueb-
wlller, rHartmannswellerkopr, je ballon
d'AUace, où ils pourront, au milieu d'un
décor grandiose, accomplir d'inoubliables
excursions ou s'adonner à la pratique des
sports.

Aux Joueur! de zolf, nous signalons le
golf de Sélcstat, l'un des plus beaux du
monde.' Aménagé dans un site ttnique, d'où
l'on jouit d'une vue admirable sur les
Vosges et sur la forêt Noire, il est pourvud'un élégant restaurant et de salles de
doucher confortables.

Après les saines ratlgues du sport ou de
la randonnée en montagne, le voyageur
trouvera dans les accueillants hôtels vos-gtens le réconfort de la fine cuisine alsa-
etenne truites délicates, foies gras suc-
culents, gibiers fins, volailles fondantes,
champignons odorants. fruits exquis, le tout
arrosé des vins légers et subtils de l'Alsace.

Pour tous renseignements sur les villégia-
tures d'automne ou d'hiver et les moyens
do communication, s'adresser aux Chemins
de fer d'ALsace et de Lorraine, 2, avenuePortails, t Paris (VIll*),
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LE PLUS GRAND K1OAZ1NEMENSUEL
DES SCIENCES ET DB LEURS APPLICATIONS

A LA VIE MODERNE

LA. SCIENCE ET LA ViE, le grand maga.
zine mensuel des scienceset de leurs

applications à la vie moderne, qui a
conquis le monde, est aussi le meilleur
marché des grands périodiques français.
Actuellement,tous les magazines scien-
tifiques se vendent au moinscinq francs;
La Science ET LA Vie ne coûte que

quatre francs.
Il ne suffit pas seulement de vulga-

riser la science, il faut la mettre à la
portée de ious INTELLECTUELLE.
MENT et MATÉRIELLEMENT.

Le Numéro 4 francs
Fnrmet Csloniu,parposte. 4 fr. H
Etrucer, par poitr ( fr, e
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